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POUR LES QUI A DIT CETTE PHRASE QUE L'ON №ВґїіКЩ|КЕ01ІШ 
YANKEES ATTRIBUE A L’HON. M. MEIGHEN?

ALLANTYNE
lent

IpATENAUDE ET LA QUESTION 
DES ECOLES BILINGUES D’ONTARIO ï s LA TAXENos Canadiens qui travail- 

lent comme mineurs s'enfouis- £
. sent sous terre pour extraire A 

*!* un minerai précieux que nous £ 

* faisons transformer
voisins. Quel est le résultat? £ 
Vous n'avez eu ici que le sa- A 
lalre du mineur, mais le sa- X 
laire de l'ouvrier expert qui £ 

.-. transforme le minerai et le •!» 
X bénéfice du commerçant qui !j. 
*t* le vend, où sont-ils? A l’étran. X 1

ONT
nonce des développé­
es prochains. “Je fais $ 
і actuellement pour ré- .j. 

, cette difficulté que 
Lspointe n’a fait dans 
te sa vie,” dit-il.

Le “Financial Post” de To­
ronto dit que c’est le 
grand besoin du moment. 
Les industries dépensent 
60 p. 100 de leurs profite 
pour payer les taxes.

I SE TENIR DEBOUT ?>х*х^х*х-:-:-н-:-> M. King par son tarif empê­
che les industriels de venir 
s’établir au pays. — C’est 
un tarif pour les Améri­
cains.

par nos
! La réponse du “Soleil” de 

Québec, organe du parti 
libéral. — C’est Sir Wil­
frid Laurier qui a offert à 
l’empire jusqu’au dernier 
homme et le dernier sou.

Une lettre 
de Laurier

y*x~x~x~x~H~H~:~:.
“Au lieu de venir dans cet- «|« 

te campagne électorale avec X 
des manoeuvres plutôt douteu- X 
ses pour capter l'opinion, ils •{• 
pourraient venir discuter sé- 

... rieusement des problèmes de !|* 
•{• la politique. Ils ne peuvent X 
«*. pas le faire, puisque pendant 
X quatre ans, ils n'ont songé X 
X qu’à une chose, soutenir le X 

gouvernement en votant tour g 
A à tour avec l'opposition et 
X avec les progressistes pour le 

Mais il y a autre X 
chose dans la politique que de 

X se cramponner au pouvoir; il «!♦

1
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%ts GENERAUX |uNE SOLUTION 

Construction

UN TEMOIGNAGE Ce qu'il y avait de riche 
$ et de bon à gagner a été ga- 

gnê par d’autres qui ne sont X 
pas de chez nous. Les 25.000 
bûcherons qui vont abattre 
l'épinette à $20 ou $25 par 
mois nourris, voient le bois 
qu’ils ont abattu partir pour 
les Etats-Unis où on en fait du 

? papier qui nous est ensuite re. 
y vendu au prix fort 
X core la même histoire du voi- 
X sin qui s'enrichit à nos dépens 
X sans rien payer de notre dette 
y et de nos impôts 
A politique Injuste et antlnatlo- 
X nale et c’est pour prêcher la 
*t* vraie doctrine, celle de Mac- 

donald et de Cartier <|ne nous 
і sommes entrés dans la lutte."

MNous ajoutons au dossier une 
lettre de Sir Wilfrid Laurier qui 
parut dans le "Record", de Wind­
sor, Ontario, et fut reproduite, le 
23 décembre 1917, dans la “Pa­
trie" de Montréal. Voici ce docu-

UN FARDEAULe "Soleil" de Québec pu­
bliait en date du 25 septem­
bre 1914 la dépêche suivan­
te d’Ottawa:

Ottawa, 25. — Adressant la pa­
role à une convention de métho­
distes, à Ottawa, Sir Wilfrid Lau­
rier. déclara, en parlant de la guer­
re, que "nous devions être fiers de 
ne pas être les agresseurs dans le 
présent conflit. Nous devons être 
fiers, dit-il," malgré toute la répu­
gnance que nous avons в^иг la 
guerre parce que nous combattons 
pour la cause de la justice de la 
sincérité. L'histoire fait voir que | 
lorsque l'empire britannique entra 
en guerre, c'était parce que la paix 
ne pouvait pas être honorablement 
maintenue. Notre devoir en Cana­
da, est d'aider la inère-patrie jus- >K~K-K~X~X~X~X-X-H~H~X~X'» 
qu’à la contribution de notre der 
nier dollar, et la participation de 
notre dernier soldat, si nécessaire 

Sir Wilfrid déclara de nouveau 
au milieu des applaudissements de 
plusieurs personnages distingués, 
parmi lesquels on remarquait l’ho­
norable Martin Burrell, ministre 
de l’Agriculture, le maire Me.Veity 
et N. W. Rowell, chef de l’opposi­
tion de la législature d’Ontario que 
"le sabre ne devait pas être repla­
cé dans le fourreau avant que ce 
furibond Kaiser apprit que ce qu’il 
détermina comme une simple 
"feuille de papier" a une significa­
tion plus Importante que celle-là 

Que l’épée brille sur les têtes 
allemandes tant que la dignité de 
la Belgique n’aura pas été restau­
rée dans toute son intégrité. Nour 
entrons dans une nouvelle phase 
de la composition de l’histoire des 
peuples et nous tournons présen­
tement une page immortelle. Si 
cette guerre Indique quelque cho­
se, elle veut dire la suprématie du 
monde maintenue par la tyrannie 
ou la liberté. La loi souveraine 
de l’Allemagne est de gouverner 
par la force brutale, mais le prin­
cipe de l’empire britannique, est de 
gouverner par la loi du droit, de 
la Justice et de la liberté.

Patenaude n’a ІLa politique tarifaire du gouver­
nement King est incoritestablement 
très populaire aux Etats-Unis qui 
sont les principaux concurrents de 
notre industrie.
Congrès Américain élève contre no­
tre commerce les barrières du tarif 
Fordney, M. King abaisse celles qui 
protègent les industries canadien­
nes contre la concurrence améri-

Si, au contraire, nous avions 
adopté une politique de protection 
les industries américaines qui ont 
besoin de notre marché, auraient 
établi au Canada des manufactures. 
De cette façon notre main-d’oeu- 
vre aurait été emploée, notre mar­
ché aurait augmenté et la popula­
tion en général aurait joui d’une 
plus grande prospérité, 
ques années, sous le régime protec­
teur, plus de 700 manufactures 
américaines ont été établies au Ca-

?№ M. E. L
ésité à
r son propre 
ré contre 
l’Ontario

répondu de la façon sui-

rencontrer l’adversai-
On a

Toronto. — Le "Financial Post" 
lu plus important journal financier 
du pays rapporte le fait qu'il a 
reçu du président de l’une des plus 
importantes industries, du Canada 
une lettre où il dit qu’il retire son 
capital des industries à cause du 
fardeau de la taxe. Certaines indus­
tries devaient payer 23 impôts. Ce 
financier parle d'une importante 
entreprise qu'il voulait lancer. 
Cette entreprise considérable au­
rait procuré du travail à un grand 
nombre de Canadiens. Mais après 
avoir étudié le côté financier de 
cette affaire il constata que 60 p. * 
100 des profits devaient servir à 
payer les taxes. Pour cette raison 
le financier abandonna son entre­
prise? Il ajoute dans sa lettre 
qu’il préfère placer ses capitaux 
aux Etats-Unis où le fardeau de la 
taxe est moins lourde.

Commentant cette* lettre le "Fi­
nancial Post" signale que la taxe 
au Canada se combat elle-même 
puisqu'elle chasse le capital du 
pays. Pendant qu’aux Etats-Unis 
le gouvernement pratique l’écono­
mie la plus rigide pour réduire cha­
que année le taux des taxes, au Ca­
nada le fardeau de l'Impôt reste 
le même parce que le gouvernement 
refuse de pratiquer l'économie.

Le grand besoin du moment c’est 
un allègement sensible des obliga­
tions des contribuables. Tant que 
nos industries, déjà si peu proté­
gées par le tarif, devront dépenser 
60 p. 100 de leurs profits pour 
payer les taxes on ne peut guère 
prévoir le Jour où elles pourront 
avec succès soutenir la concurren­
ce des industries américaines.

ï s
\\terrain, 

lui la question sco- 
A Lachine M. Pa-

.¥
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Pendant que le

I '1
maintenir Ottawa, 12 novembre 1917.

à l'autre question, 
fait-il qu’on vienne 

manoeuvre politi- 
honte soi-même.

Je t’ai“Mon cher J. B. 
écrit il y a quelques jours au 
sujet de notre ami Kennedy. 
Je suis encore d’opinion qu’il 
faudrait que nos amis se ral­
lient Immédiatement à sa can­
didature, 
quelque difficulté, à cause de 
la restriction qu’il fait sur la 
question de la conscription. Il 
faut se rendre compte toute­
fois que dans les circonstances 
où nous sommes, il faut né­
cessairement faire des conces- 

A une assemblée des

[ de cette
C’est en

faut se tenir debout pour fai­
re valoir ses opinions et ap- 

y porter à la politique le souci y 
X de l’intérêt du pays. Pouvez- 
*:* vous leur accorder confiance? *£

M. PATENAUDE. $

%
s, 951 rue McDougall

*ese
(ont on a eu 

Lapointe est sérieux pour- 
L’a-t-il pas ressuscité sa pe- 
[otion depuis huit ans? Tous 
Liés et tous les ministres 

de Québec qu’ont-ils

m
C’est une

SIR WILFRID LAURIER
Je sais qu'il y aR, ONT.

AYE, READY! READY[province
L projet depuis quatre ans. 

de leurs amis, ac-
•x>*xx»-x~x~:~x~h-*

leur support en Ontario. Tout 
Ide a-t-il oublié que M. Drury 
Ipremier ministre d’Ontario 

M. Lapointe était mi-

if.Sir Wilfrid Laurier déclarait an 
théâtre Russell le 28 septembre
1914:

“Le premier ministre (Borden) 
vous a dit que la guerre serait lon­
gue et qu’il faudrait faire encore 
beaucoup de sacrifices, 
lement le mot, M. Borden, et toute 
la population du Canada comme un 
seul homme se hâtera de répondre 
présent, (Aye Ready).

JUSQU'AU BOUT 
M. King, parlant après sir Wil­

frid. ajouta que le “Canada a le 
devoir dans cette guerre d’aller 
jusqu'au bout."

M. PATENAUDE.

La plaie 
béante

En quel-
TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 126 
Résidence, Gladstone il 

Résidence, Gladstone 3

it que
; m. Drury s'est-il offert de candidats libéraux de l'est de 

l’Ontario, il y a trois semai­
nes, j’ai déclaré qu'fr y avait 
trois alternatives à prendre, 
car plusieurs s’étaient pronon­
cés pour la conscription, 
n’ai pas voulu faire de cette 
question une question de par­
ti, car c'eût été tout compro­
mettre.
natives est acceptables 
Se présenter contre l’Union et 
contre la conscription ; 2—con­
tre l'Union mais pour la cons­
cription; 3—libéral indépen-

quelques libéraux qui veulent 
présenter un candidat contre 
Kennedy, 
jeu de nos adversaires. Vou­
loir tout demander, c’est s'ex­
poser à tout perdre. Je comp­
te sur ton influence pour met­
tre nos amis au point sur cet­
te question, et je dis qu’il 
faut appuyer la candidature de 
Kennedy.

LES ASSEMBLEES[il quest ion ? Non, Non. Pas 
Ile d'autres, il n'a pris au 
і la petite motion.

Dites seu- CONSERVATRICESMais depuis que M. King a ré­
visé le tarif les Américains esti­
ment qu’il n'est plus nécessaire de 
venir placer des capitaux au Cana­
da puisqu’ils ont maintenant libre 
accès sur notre marché. C'est 
d’ailleurs la conclusion des “Com­
merce Reports" revue du commer­
ce étranger publié aux Etats-Unis.

Cette revue dit entre autres cho­
ses: “L’établissement des manu­
facturiers américains au Canada 
est considérablement ralenti depuis 
l'adoption de la nouvelle politique 
tarifaire. En effet depuis quelques 
années nous n’avons plus besoin 
d’établir des manufactures au Ca­
nada. puisque le gouvernement 
King, avec l'appui du groupe pro­
gressiste, abaisse chaque année les 
taux de tarif Les manufacturiers 
américains produisent la presque 
totalité des marchandises sur les­
quelles le tarif a été réduit."

Cette revue est publiée unique­
ment pour renseigner les manufac­
turiers américains sur la situation 
commerciale. Elle affirme catégo­
riquement que le tarif King est 
tout à l'avantage des Etats-Unis.

I ceux qui crient si fort, 
lirai que j'ai plus fait et 
[je fais plus actuellement 
L régler cette difficulté 
[m. Lapointe n'a fai^ dans 
[e sa vie. Les événements 
[entreront avant longtemps 
[la question de l'enseigne- 
b du français en Ontario, 
I pas de celle qui avance 

des petites manoeuvres 
I que pour la régler, ДД a 
k pénétrer chez eux, dis- 
p toute chose froidement 
k faire des amis, des gens 
[pouvaient la régler. Vous 
M de voir ces jours-ci un 
hnencement d’action, vous 
lez d'ici quelque temps des 
lloppements intéressants.

Les conservateurs d’Ottawa tien­
dront samedi le 24 prochain une 
grande assemblée à la salle Ste-

Chabot et McClenughun y porteront 
la parole avec M. l’éehevin F. La- 
fortune, l’ancien "Alfred Desjar­
dins", M. J. U. Vincent, Bill Ste­
wart et Louis Côté.

Le gouvernement actuel re­
fuse de donner des chiffres 
exacts sur l’émigration cana- 

II cache ou contre- 
II nie des sta-

Je

bother Les deux candidats MMdienne. 
fait la vérité, 
tistiques officielles et il en 
pubfie d'autres de sa façon.

Chacune de ces alter- 
1—

EN GRAVOIS Pourquoi? Parce que l’exo­
de des nôtres est la condam­
nation la plus cinglante de son 
incompétence notoire et de son 
libre-échange désastreux.

Quelle est la situation?

“BIG-FOUR"
A l'assemblée au théâtre Rex. 

mercredi le 21 quatre orateurs dls- 
llngués porteront la parole, M 
Napoléon Champagne, le maire J. 
P. Balharrle, le commissaire F 
Plant. A. E. Honeywell.

ASSEMBLEES DU
NOTAIRE LABELLE

ГJe reçois une lettre de

TORONTO, 01
Ce serait faire leDES CHIFFRES

D’après un rapport publié par 
le département du travail du gou­
vernement américain, en trois ans 
403,325 Canadiens se sont enre­
gistrés pour entrer aux Etats-Unis 
dans l’intention d’y demeurer.

En, 1922 . .
En 1923 . .
En 1924 .

Dimanche, 18. Gracefield, après 
a messe; Messines, 2.30 hrs. p.m.; 
Bouchette, 7.30 hrs. p.m.

Lundi. 19 octobre. Rivière Jo­
seph, 7.30 hrs. p.m.

Mardi, 20, Maniwaki, 8 hrs, p.m
Mercredi. 21. Aylmer, le soir, 

assemblée de Dames.
Jeudi, 22. Aylmer, mise en no­

mination. 2 hrs. p.m.
Vendredi, 23, Bois Franc, 7.30 

hrs. p.m.
Samedi. 24. Aylwln, 2 hrs. .ni. 

Kazubazua. 7.30 hrs. p.m.
Dimanche, 25, 

après la messe.
Lundi. 26 octobre. Low Station 

7.30 hrs. p.m.
Mardi, 27 octobre. Libre.
Mercredi, 28 octobre, Aylmer, 8 

hrs. p.m.
Jeudi, 29 octobre, votation.

0-XXXX****

A OTTAWA-EST
Le 19 on tiendra une assemblée 

à la salle d’Ottawa-Est. Les ora­
teurs seront MM. J. J. Slattery, 
S. R. Broadfoot et Bill ainsi que 
les deux candidats.

Chaque âge a ses plaisirs. Mais 
rarement ceux qu’il voudrait avoir.. 62,289

. 181,973 
. 159,063

tout cela sera bien étran- 
la motion Lapointe oubliée 
huit ans dans les cartons, 

lait bonne la petite motion 
lire de la partisannerie poli- 
pans la province de Québec, 
h l'a oublié le jour où l'on 
Mis dans un fauteuil de mi-

House Crois-moi ton bien dévoué,

WILFRID LAURIER. TEMPERATURE403,325 LA FIN DU BLOC 
• SOLIDE DE QUEBEC

Vous avez bien 1^, n’est-ce pas? 
Le chef libéral, d’après cette lettre 
déclare qu’il a exposé à ses parti­
sans libéraux qu’ils peuvent se pré­
senter pour la conscription.

Il ne faut pas s’étonner que Sir 
Wilfrid ait fait voter tous ses dé 
pu tés de la province de Québec 
pour le principe de la conscription, 
qu’ils ont ensuite si odieusement 
exploitée.

Et voilà!

HNSTON ("EST FAUX !
Les orateurs libéraux vous di­

ront que les Canadiens sont reve­
nus au pays en grand nombre. C’est

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D'OCTOBRE 

Du 1er au 2, orageux.
Du 3 au 6, incertain.
Du 6 au 9, pluvieux.
Du 10 au 13, température d’au- 

totone.
Du 14 au 17, beau et sec.*
Du 18 au 20, doux, plaisant.
Du 21 au 24, brumeux, menaçant. 
Du 25 au 27, orageux.
Du 28 au 31, vague fraîche.

Lac Ste-Marie,
>p. M. LEMIEUX SERA 

BATTU DANS GASPE
LA BICYCLETTE EN FRANCE Les libéraux concèdent mainte­

nant cinq comtés dans Québec aux 
conservateurs. C’est, donc que le

iamais trop tard

I. — Une dame de quatre- 
'ehe ans vient de déclarer 
ention de divorcer, afin, dlt- 
! finir ses jours en paix.

Paris. — La France compte ac­
tuellement une bicyclette par sept 
habitants, hommes, femmes et en-

I
D'après un rapport publié par le 

commissaire général du gouverne­
ment américain, en trois ans 9,- 
256 des nôtres seulement nous 
sont revenus, alors qu’il en était 
revenu 49,373 en 1911, 33,506 en 
1912, 46,981 en 1913. 31.818 en 
1914, 23,225 en 1915.

"bloc solide" sera brisé le 29 octo- !
25 à $5.00 par jour. Rivière au Renard, Gaspé. — Le bre

De leur côté les conservateurs 
de cette province sont très enthou­
siastes. M. Patenaude fait actuelle­
ment une grande tournée dans la 
région de Québec où il tiendra 11 
ralliements.

M. C. J. Lockwell, organisateur 
de la région de Québec affirme que 
les conservateur^ remporteront au 
moins #10 comtés dans cette ré­
gion: Québec-Comté. Québec-Ouest 
Lévis, Montmagny, Matane, 
Chester, Beauce, Charlevoix et Lot- 
hinière.

Dans la région de Montréal le: 
conservateurs comptent remporter 
12 sièges.

Les statistiques officielles pour 
1924 indiquent qu'il a été fourni 6 
milfions 370.644 plaques pour bi­
cyclettes, soit une augmentation de 
532.721 sur 1923.

Dr L. P. Gauthier, candidat conser­
vateur officiel dans Gaspé, a tenu 
une magnifique assemblée ici. Plu­
sieurs centaines d’électeurs ont vi­
vement applaudi le populaire can­
didat. qui. à n’en pas douter devra 
remporter une victoire éclatante le 
29 prochain. *

D'après les renseignements que 
l’on reçoit des principaux centres 
du comté, le Dr Gau chier est assu­
ré d’une forte rr.jjorité sur son 
adversaire, M. Ltnveux. Nous sou­
haitons ardemmer , toutefois, pour 
le plus grand bien du parti conser­
vateur. que M. Grattan O'Leary, 
ou tout autre candidat de paille 
ayant des espérances mal fondées 
soit charitablement averti de sor 
état de nuisance et même, s'il le • 
faut, mis à sa place par qui dr 
droit.

MBRES

RECETTE POUR ! 
EN1R CENTENAIRE |

M. Boivin ministre de M. Meighen: Bain
PHASES DE LA LUNELA VERITE

travail aux ouvriers, le Canada ne 
qu'un tamis à travers lequel

PL. D.Q.Voici dans quelle maigre pro­
portion s’est fait le retour des nô­
tres en ces quatre ^îernières an-

Celui qui combat M. Meighen dans 
Québec a voulu être son ministre 

en 1921. — Un affidavit.

des milliers de gens passeront pour 
s’en aller aux Etats-Unis," décla­
rait M. Herbert Marier, député fé­
déral de la division Saint-Laurent- 
Saint-Georges, à une réunion des 
membres d'un club anglais, à l'bô-

3ntebourg. Normandie. —« X 
Fouquet. qui habite le 
village de Montebourg, »j 

ormandie. vient de fêter 
«ntenaire 
elle a chanté et dansé à

Octobre 2 
Oh.23 a.m.

Octobre 94,480
2,775
2,001

En 1922 
En 1923 
En 1924

Dor

ONT A cette occa- N.L. P.Q.SA SINCERITE
“Je lui donnai mon opinion lu 

disant que plusieurs conservateur? 
éviteraient de le supporter comme 
doutant encore de sa sincérité e* 
que s’il n’était pas certain d’en­
traîner avec lui un tiers du vott 
libéral dans Shefford. il valai 
mieux pour lui de ne pas se pré 
senter. et je lui ai conseillé, alor 
de ne pas faire le plongeon.

“Rien dans notre conversation 
me dévoila quo l’entrée de M 
Geo. H. Boivin dans le cabinet 
Meighen dépendait de succession? 
qui lui faisait l'ht norable premier 
ministre d'alors, mais uniquement 
de la question s’il pouvait se faire 
élire dans Shefford comme minis­
tre dans le cabinet Meighen.

L'hon. M. Patenaude, à Lachine. 
devant une assemblée considéra- Ctel Mont-Royal.

“Le pays est dans le malaise, 
dit-il, et il faut faire quelque chose 
pour le rétablir."

“L’émigration du Canada

Joie avec ses invités. "Et 
la recette qu’elle donne X 
atteindre son bel âge: A X

9,256
Les orateurs libéraux nieront ces 

statistiques mais dans les parois­
ses décimées par l’émigration, il 
suffit de demander combien sont 
partis, combien sont revenus pour 
se rendre compte que ces 
sont malheureusement tf*op vrais.

M. MARLER !
Voici comment la "Presse", sous 

le titre "La protection nous sau- 
de l’exode" rapportait, dans 

sa livraison du 23 mai 1924. un 
discours de M. Herbert Marier.

“A moins que le Canada n’ait un 
tarif protecteur qui encouragera et 
aidera les industries, donnera du

hle. Après avoir rappelé les événe­
ments politiques de 1916, expli­
quant son vote au sujet de la mo­
tion Lapointe; reproché aux libé- 

Etats-Unis. a sauté de 22.000 an-1 raux qui dénoncent Meighen. d’a- 
191 et 1919, à Jvojr recours aux progressistes pour 

180.000, durant l’année fiscales qui lui 0pp0ser un candidat dans Por- 
se terminait le 31 mars 1924. Сеїч. tage-la-Prairie, a produit un afff- 
démontre qu'il У a quelque chore (javjt sensationnel concernant l'hon 
qui ne va pas. Quel est le remède? ^ Boivin, le nouveau ministre des 

"Je crois que notre émigration douanes, 
est due au fait que l'on ne donne 

de travail à nos ouvriers

Octobre 17 
1.06 p.m.

Octobre neigeux et froid 
De janvier épargne le bois. 
Automne sec et charmant 
Te pronostique un doux printemps.

Octobre 24 
1.38 p.m.ieures (lu matin, déjeuner *{• 

tode rôtie et un bol de »{• 
chaud; à 9 heures, 

ormande; à midi, un bon & 
lner avec les membres de •*• 
ùnllle; à 4 heures, goû- •*.1 
Martine de pain, beurre, X 

’nfiture; à 7 heures, dî- £ 
Glande rôtie et un bol*!* 
dre chaud. X

M. KING EST-IL LE 
CHEF PROGRESSISTE?chiffres nuellement, entreante Publicatii 

ir Demande
Dans Brandon le parti libéral ne 

fait pas la lutte contre M. Forke 
le' chef progressiste. Dans Simrof 
les libéraux s’allient à M. Drury 
candidat progressiste. Dans Porta- 
ge-la-Prairie les libéraux ne font 
pas la lutte à M. Meighen pour ai­
der à M. Leader progressiste, 
dans York-Nord les progressistes 
ne font pas la lutte contre M. King

LA DETTE
La dette baisse durant les élec- 

"L’F.vènement".

ШM. Patenaude donna alors lec­
ture de l'affidavit suivant asser­
menté au mois de septembre der­
nier à Waterloo:

ians la même chambre pendan* 
une demi-heure.

atione municipales et Fouquet n'a pas dit
allemandes et autres оц ^П/г,еГГ''.:^Ц«Р 16 l'a,=„„,

que cette firme publie c»|

aprimerie et contient

ruite de nos ministres
Ittnue» a entrepris eJ 
Ion qui offre de» M» "У 
d’argent. De» détail»
/raison de février, 
iscrire votre nom sur I 
errons ce bulletin ,5 
et peut facilement voui ч

té future.

pas assez 
et nous importons trop de pro- ydults fabriqués à l’étranger.

“Je parle protection et j'entends 
les toits. Si

Et OLA RAISON
L'honorable Geô. H. Boivin ne 

fut pas assermenté à 2 heures 
J'ignore les raisons pour lesquel­
les M. Arthur Meighen ne prit pas 
Geo. H. Boivin dans son cabinet. 
Mais j'en ai Conclu que l'incertitu­
de de la réélection de M. Boivin 
fat la cause du fait qu'il n’entra 
ргу* dans le cabinet.”

Et je fais la présente déclara­
tion solennelle, la croyant conscien 
cieusement vraie et pour qu’elle ait 
la même force et le même effet 
que si elle était faite sous serment 
et en vertu de la Loi de 11 preuve

L’AFFIDAVITen parler, le crier sur
Je. Ludger P. Bernard, bourgeois 

de la cité de Granby, dans le dis­
trict de Bedford, déclare solennel­
lement ce qui suit, savoir:

“Dans le cours du printemps de 
1921 j’ai été appelé par message 
téléphonique à Ottawa par l’hono­
rable M. G. H. Boivin. Je me suis 
rendu dans la capitale et ai eu une 

M. Boivin au Châ 
Dans le cours de

un tarif protec- Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
TéL Q. 2154

nous n'avons pas
aider à établir solide-teur pour 

ment nos 
donnons pas 
vrlers pour 
nada sera

UNE ENTREVUE 
“Sur cela, il me, dit que nou® 

aurions une entrevue entre 10 e* 
11 heures avec Phon. M. Arthur 
Meighen, laquelle entrevue nour 
eûmes, l’honorable G. H. Boivin e* 
moi avec l'honorable M. Arthur 
Meighen entre 10 et 11 heures de 
l’avant-midi au bureau de l’hono 
rable premier ministre.

COURRIER DE PROVINCEaffaires et si nous ne 
de travail à nos ou­

ïes garder ici, le Ся- 
toujours un tamis à tra- 

notre popula- 
Etats-Unis."

M, me Sparks 
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 262 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

SUDBURY. ONT.
8 octobre. 1925.

Nous sommes au regret d’annon­
cer la mort de Mme Joe. Adam, sur­
venue la semaine dernière. Son ser 
vice fut chanté à Sudbury et l'in­
humation eut lieu au cimetière de 
Blezard Valley.

’ et Jacques Bureau, se sont enfuis au Sénat, M.
ministre de la défense, quitte le comté de Pictou, en 

•Ecosse, où il se faisait élire depuis 1897. M. Copp, secré- 
7*ent d’abandonner complètement la partie en refu- 

Patenter dans Westmoreland, au Nouveau-Brunswick. 
J* P*" et U dérobade.

*Qjet, voici ce qu’écrit la “Gazette” : “Encore un ministre 
. ï prouve sa confiance dans la cause de son parti et dans 

,, gouvernement King en prenant 1a fuite au milieu du 
ц .es* le dernier en date, bien qu'il ne soit probablement 
,,M1Cr J*® toue * prendre place dans le défilé des ministres 

veinent en Gblf**" * qu une prudente réserve peut être parfois le meilleur 
[Mlles et Oouvernemeo au courage.”
List, 290 rue ^^аСш£І1'оп M. Copp dans le gouvernement sortant est un 

IteTÜu <*Ue c®Ue de quelques-uns ou même de la plupart 
Qe °®secteurs : 0 se bat et puis se sauve, tandis que les! 

P** même restés pour frapper un seul coup.”
1 des temps! s’écrie U “Gazette”.

vers lequel passera 
tion pour aller aux

LA QUESTION
le gouvernement King 

l'exode des nôtres?
entrevue avecQu’a fait
teau Laurier, 
l’avant-midi, et au cours de cette

pour enrayer 
Au lieu

11 l'a accentué en sacrifiant les cul 
se cramponner an

AVE BRAULT de chercher à l’arrêter
entrevue. M. Boivin me confia qu’il 
était décidé d’entrer dans le cabi­
net Meighen, qu'il devait être as­
sermenté à 2 heures de l’après- 
midi. qu’il avait une grande admi 
ration pour l'honorable M. Meig­
hen. qu’il avait été un Laurier mais 
qu’il n'était pas* un King, puis me 
demande quelles étalent les chan­
ces pour lui de se faire élire com­
me tel dans le comté de Shefford

TéL Queen 2214
‘parlement Français, 
і de placement de

ICO & COMPAGl
SES CHANCES

tivateurs peur CHELMSFORD, ONT.
8 octobre. 1925.

M. Baptiste Trottier décédé la se 
maine dernière, 
chanté à Chelmsford.

"Au cours de cette entrevur 
l'honorable Arthur Meighen m’a

j du Canadafermant les portes de 
et en enlevant

pouvoir, en
BANK STREET 

TAXI
Signé: L. P. BERNARD 

demandé quelle» chances aurait „Falt et glgné à Waterloo. Qié 
"honorable Geo. H. Boivin de se

manufactures
leur gagne-pain à des milliers et 
des millier» d’ouvrier» canadien».

de la Province de Qué- 
chasserez du pouvoir le

Son service fu'J. A. FERRAS, N.P.
faire élire dans Shefford, comme

Electeurs 
bec vous 
gouvernement King qui est le gou­
vernement de l’hémorrhagie natio-

SEPT SEDANS“MAINTENANT”, POURSUIVITministre dans son cabinet. J’ai ex­
primé à l’honorab'.e Geo. H. Boi- M PATENAUDE. “VOUS POUVEZ Le sage admire rarement 1er 

JUGER DE LA SINCERITE DE hommes, les plaint beaucoup, 1er
Ї2ВЦ RUE RANK 

A. GRAVEL OTTAWA. Ont.
TREAL

vin.
continua NOS ADVERSAIRES. juge peu."La conversation seDS ANNONCEURS’
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£,£ PASSANT—Dites donc. Гаті, où ya (oui ce monde ? Est-ce un train <Tex­
cursion ?

JEAN-BAPTISTE—Pas précisément mon oncle; c’est un train de décolonisation, com­
me qui dirait de la colonisation à Гenvers.

LE PASSANT—Et cela signifie ?
JEAN-BAPTISTIJ.—Cela signifie que tous ensemble nous partons pour les Etats-Unis 

où nous attend de l’emploi. Autrement dit, nous nous en allons 
enrichir les Américains en fabricant poux eux, avec de la matière 
première Canadienne, des produits qu’ils vous revendront très cher.

LE PASSANT—Mais c’est stupide, ,a P
JEAN-BAPTISTE—Je le sais aussi bien que vous, mais il faut vivre d’abord. Pour mon 

compte, il y a trois mois que je suis sans place. Soyez sûr que je ne 
reviendrai pas sous le présent gouvernement, f attendrai que les 
Canadiens soient mieux protégés.

Voilà le fait brutal contre lequel ne peuvent prévaloir les organes libéraux avec leurs statistiques 
faussées. Des centaines de mille de Canadiens nous ont quittés depuis quatre ans, et il en part 
encore chaque jour. Pouvons-nous vraiment les blâmer ? Le vrai coupable c'est le gouverne­
ment King qui, en refusant à l’agriculture comme à l’industrie une protection raisonnable, ne 
permet plus au cultivateur et à l'ouvrier canadiens de vivre chez lui.

Il n’y a qu’un remède à cette situation désastreuse et c’est celui que propose M. PATENAUDE: 
Le développement des ressources du Canada pour le bénéfice des Canadiens.

Lorsque nous aurons le bon sens de mieux protéger nos industries et de manufacturer nous-mêmes 
notre matière première, nos jeunes gens retrouveront l'aisance avec le travail et ils ne nous quitte­

ront plus.

Un Vote pour le Candidat 
de Patenaude est 

un vote pour le Canada
Le Comité Central Conservateur 

120, rue St-Jacques 
Montréal, Qué.

Abonnez-vous au Canadien

Pourquoi ils nous 
Quittent

fèe

le Foyer 
des Dames
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Gloire aux nobles jeunes filles % La fontaine d’amour ?I e "OiT. mes a vit' st rieuses, quand la journée c,e r. 
finie, que la prière e?t dite et que la lumière de v.,tre chambre 
r, se est eteinte. a cette luure w. le sommeil na pa? encore erme j X 
vos paupières et ■ ù le bruit du dehors - évanouit peu a peu 
~ant a voMe imatrination le loisir de déployer >e> a:le (
arrive-t-il pas de vviis remembrer certains ч-uvemrs des temps ;

S'il en est au;-:, aimables dem.. tselles. si cette seconde 
vue qui donne une frêle immortalité à ce que nous aimons berce 
\ ...tre âme impre?si'.-nriee. lamsez-vous aller à cette courte ni edi- •> 

tre solitude. Pensez aux fleurs, aux If

?La stole est oubliée au milieu des grands arbres, 
Un masque, dont la pluie effaça le dessin,
Verse éternellement dans le creux du bassin 
La >ource qui >e brise en chantant sur le marbre.

Je vais par le> sentiers, les landes et les champs 
Vers l'onde qui jaillit aux vallons de mystère ; 
Mais ce n'est pas pour moi. pèlerin solitaire,
Que souri dans la forêt la fontaine d'argent.

Pieusement, je garde en ma blanche chlamyde, 
Pour ?eul trésor, la coupe où l’orfèvre d"Argos 
A ciselé -jadis, la naissance d'Eros ;
J'emplirai mon cratère aux fontaines limpides...

D'un ge?ie grave, ainsi qu'une libation,
Vers toi. je le tendrai couronné de pervenches,
Et ta forme, en ployant sur la courbe des hanches, 
Sculptera de beaux plis au souple himation.

?
Л

і і
jil
l:І:
і
îtation qui vient endormir \ 

moissons, au cristal de- s. v.rces. à la limpidité des lacs, aux par- *s 
turns varies des campagnes, a la fraîcheur de- brises matinales |v 
aux grappes vermeilles dont le jus remplit le calice d or.
Jettes et aux roses « f: butinent le? abeilles laborieuses, aux 
champs de blés dorés où le? gerbes ploient sous un zéphir prm-j 
tannier. En pensant ainsi aux choses mille fois grandioses, d une 1 
nature canadienne, en harmonisant vos nobles et délicates a?pi-j.jP 
rations, avec le? beautés de la nature vous changerez le- tout |X 
comme en un jardin enchanteur car la pensée, le regard, le sou-j'T 
rire des jeunes filles nobles. modestes et ?erieuses ennoblissent •> 
embellissent et projettent une teinte de délicate mansuétude sur : IjC 
tout ce qui a contact avec elle?

Oh' oui. la jeune fille je la veux sérieuse, aimable et qu: sait * 
tenir s

rencontres nocturnes. Tout en étant 
rrait enfreindre son sav- .ir I 

a-rle. pas de mots vulgaires : elle 
■ polies, simple? et bien françai­

ses. Elle n’est pas er.j leuse. mai- elle 'ait dire a un jeune homme 
elle sait donner un noble sourire

І
і

aux vio- î
і
і

•si

І
І
:I Le fruit mûr de ta lèvré à ce baiser de glace 

Resplendira vermeil comme ton jeune sang. 
Vne goutte egaree à ton bras ferme et blanc 
Mettra ce ru?e pur qu’envièrent les Grâces.

Alors j’epuiserai, d'un seul et large trait, 
L'onde qui jaillissait aux sources des ravins. 
Car: dan? I or de ses flancs, cette coupe divine 
Vient de mêler ton âme a lame des forêts !

t
і
:danses publique', pas de ce? 

moderne, elle écarté tout ce 
vivre, son re

l
spect. Quand elle p; 

parle 1 ien. elle a de? ex:re?< ri'
l

xp і

іqu’elle considère, un 
qui veut dire beau-: up et qui ne nuit pas en rien a son indépen-j 
dance. Le jeune homme qui passe par le jardin embaume du 
monde et qui rencontre -le ce? lis aux blancheurs immaculées aux 
parfums odorant' ne peut pas faire autrement que de respecter 
"admirer et de déverser se? n- blés pen see s sur cette fleur san* 

pareille.

і
?R. LIZOP.

ANTIPATHIES SINGULIERES La Mothe le Vayer ne pouvait J 
j souffrir le son d’aucun instrument I 
| de musique, et goûtait un plaisir | 

vif au .bruit du tonnerre.
Marie de Médicis 

souffrir la vue d’une rose, pas 
même en peinture, et elle aimait 
toute autre sorte de fleurs.

Pècbmann < Jean i. savant théo­
logien. avait, dés sa plus tendre en­
fance. une antipathie singulière 
pour le balayage. Dès qu’il enten­
dait balayer le pavé, il était inquiet, 
sa respiration devenait difficile, et 
il soupirait comme un homme qui 
craint d’étre suffoqué.

Juste-Lipse au rapport d’Impé- 
-ialis, une telle aversion pour la 
musique, que la symphonie lui don­
nait des convulsions.

Car tout jeune h- mme sérieux qui a un idéal rêve une jeune 
fille qui saura aller de connivance avec se= voeux, ses impres­
sions. se? pensées. Oh! oui. grâce a Dieu. iVy en a de ce- jeune? 
filles qui savent plaire aux jeune? gens serieux. il y en a ;e ce. 
coeurs noble? et pour n i la jeune tille qui est à sa place, je la 
vénère, if l'admire car a son intimité j’apprendrai des leçon? de 
vertus, car la jeune fille peut si elle veut se servir de -e- nobles | 
influences pour changer un jeune homme, lui donner de- p гіпсі 
pes sérieux et lui écoutant, formera en son amie un ideal dont j 
elle sera 1 "heureuse re?ponsable.

Oh! spectacle incomparable de la jeune fille qui aime mai' ^ 
d’un amour vrai et franc, qui 'ait apprécier les heureux retour' 
d’un jeune homme qui la comprend.

Ôh ' le bel idéal de la jeune fille canadienne ! ! ! Auprès de cer 
jeunes filles, je 'erai le premier qui 'e laissera prendre dan? cet, 
heureux piege d'une jeune fille qui veut mon bien, qui comprend 
mon ideal et elle- -ont nombreu-e- le' jeune? fille - de cette 
trempe : elle- pillulent autour de nous et même, je dirai plus 
elles sont du même clocher eue nous, de la même paroisse : -eule- 
ment. elle? sont mode-tes. elle' ont cette heureuse indépendance 
qui sait attendre patiemment. C’est aux jeunes gens de faire 
les avances, d aller le' rencontrer dans leur' foyers : c’est là où 
Гоп trouve la véritable jeune fille et non aux coins des rues.

Celle que vous rencontrerez a l’ombre du foyer paternel 
celle qui saura vous ravir par un modeste sourire, celle-la. dis-je 
sera l’ange providentiel de votre vie et l’heureuse compagne 
d'une fréquentation bénie, et peut-être, si Dieu, le veut, d’un ma­
riage heureux.

Henri III ne pouvait demeurer 
__ j seul dans une chambre où il y avait 

: un chat.
Le duc d'Epernon s'évanouit à 

a vue d’un levraut.
Le maréchal d'Albert se trouvait 

j mai dans un repas où l'on servait 
un marcassin ou un cochon de lait

vu Jjg

ne pouvait

roi de Pologne, se 
et orenait la fuite quand 
\* pommes.

! v vi:t sentir le pois­
son sans avoir la fièvre.

Scaliger frémissait de tout son 
orps en woant du cresson.

Tycho-Brahé sentait ses jambes 
éfaillir à la rencontre d'un lièvre 
u d’un renard.

Boyle avait des convulsions lors­
qu'il entendait le bruit que fait 
.'eau en sortant du robinet.

I

Le chancelier Bacon tombait en 
défaillance toutes les fois qu’il y 
avait éclipse de lune.

La broderie
MW-PAUL PAG H.

‘4-*/i"

VEUVE SANS ETRE MARIEE les rites ordinaires. Or un jour j 
les autorités autrichiennes appre j 
Baient que le mari” était mon 
quelques mois avant que la céré 
monie ne s'accomplit à Vienne Г 
convient de dire que ni Margaret* 
ni le représentant de Franz Hei 
rach ne se doutaient du décès de 

e dernier L’Etat autrichien cher­
che maintenant à obtenir le diror 
ce de celle qui ne fut réellement 
jamais mariée.

r oUne Autrichienne ayant épousé 
un mort, le gouvernement de Vien­
ne engage la procédure du divor­
ce. Telle est l étrange affaire que 
rapporte le correspondant du Cen­
tral News" à Vienne.

En 1920, une jeune fille du nom 
de Margarete obtenait la permis­
sion d’épouser Franz Heirach, mais 
ce dernier étant alors dans une 
prison de Tomsk. Sibérie, le ma- Si le mariage est annulé par une 
nage se fit par procuration. Un | iécision judiciaire, le goeverne- 
ami du prisonnier le représenta et ! ment n'aura pas à payer de pen- 
lee bagues furent échangées, selon on a la veuve”.
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No 3089. T ré' joli kimono de bébé. Patron au carbone 25c. 
Perforé 40c. Tout étampé sur cachemire suivant qualité 95c ou 
$1.15. Grande feuille de papier carbone bleue ou blanc, 15c. 
Soie a broder nécessaire 8 écheveaux à 8c.

Demandez notre catalogue de broderie en vente dans tout 
• le Canada sur réception de 35c.

taille pour la mieux protéger et la j don qu’elle venait de lui faire par ' peur, leur escorte se divisait, et 
soutenir dans sa marche.

Deux hommes détachés du batail­
lon qui était de garde au tribunal 
s’étalent Joints aux trois nouveaux 
venus, et ceux-ci, ayant pris la tête 
du petit groupe, s'éloignaient rapi­
dement. tandis que la populace 
continuait l'assaut contre les sol­
dats qui défendaient la charrette 
vide maintenant.

toyens pourraient

Il parlait gaiment, sans 
dre de réponse, en un aimai 
biage, dont le but était del 
tre à Juliette et à Derouvi 

remettre un peu.
La transition avait été 

et tous deux restaient encoi 
ris et sans force sous la s» 
té d’un bonheur inespéré.

Sir Percy les rappela do« 

à la réalité.
—Nous sommes

Et, presque sans avoir pris cons- 
ce simple petit geste d’abandon. | ies trois gardes nationaux se je- cience de la réalité, Depouve avait 

Absorbés en eux. ils regardaient taient sur les deux soldats de San pénétré dans l’hôtellerie avec ses

brutes les indignités qui consti­
tuaient votre premier acte d’acch- 
sation. . .

"Je n’ai rien pu trouver de 
mieux, expliqua-t-il à Paul Derou- 
ve. Notre Ligue ne pouvait orga­
niser à la fois deux sauvetages et 
j’ai adopté le seul moyen qui était 
à ma disposition: vous faire con­
damner tous les deux en même 
temps, et pour ainsi dire, l’un par 
l’autre, afin de pouvoir vous sau­
ver tous les deux ensemble.

"Vive Dieu! fit-il de son clair 
rire joyeux et franc, mon ami Tin- 
ville ne sera pas content quand il 
apprendra que le citoyen Lenoir 
et le Mouron-Rouge ne font qu'u­
ne seule et même personne et qu'il 
a été joué comme un gamin!

"Brogard! hé! là! Brogard! Où 
est cet âne de Brogard? appela-t-il 
presque aussitôt, pour éviter toute 
effusion de reconnaissance.

Brogard, les poches bourrées de 
bon or anglais, accourut obséquieu­
sement et empressé.

—Prenez les deux hommes# res­
tés ficelés dans la rue, commanda 
sir Percy, apportez-les ici et fai­
tes-leur boire cette potion que j’ai 
préparée pour eux.

"C'est un soporifique inoffensif. 
(*xpliqua-t*il à ses amis, et vive 
Dieu! j’espère que nous n’aufons 
pas besoin de leur faire plus grand 
mal, mais il nous fallait bien de­
mander à ce diable de Santerre 
deux de ses hommes, pour ne pas 
éveiller sa suspicion en vous enle­
vant à lui. Maintenant lés deux cl-

FEUILLETON D(" CANADIEN
sans rien voir, aans ce paysage 
ouaté de brume, et avaient traver- 
é la Seine pour pénétrer dans une 

petite ruelle infecte et mal éclai­
rée qui débouchait sur le quai.

terre, qui turent bientôt ligotés et 
hors d’état de nuire.

Un fort juron anglais, échappé 
des lèvres d'un des combattants 
au cours de cette lutte inégale vint 
fort à propos l’éclairer sur la si­
tuation: il avait été enlevé, ainsi 
que Juliette, par les audacieux 
"Mouron-Rouge" cachés sous des 
costumes de gardes nationaux!

Du reste, sir Perçy Blackeney 
revenait:

—Bravo, Tony! Sapristi, voilà 
du bon travail, Foulques!

La voix joyeuse de l'Anglais 
exultait de triomphe.

—J’espère, ami, dit-il, en s'a­
dressant à Derouve, que vous n’a­
vez pas pensé un seul Instant que 
je laisserais Mlle de Мату dans ce 
damné pays de gredins.

Et la grande taille du prétendu 
orateur jacobin, du citoyen char­
bonnier Lenoir, se dressait à côté 
de Derouve, qui n'arrivait pas à 
comprendre tout à fait. . .

Une chose était réelle, pourtant: 
Juliette et lui étalent loin de cette 
foule prête à tuer, loin de la guil­
lotine où elle les conduisait; les 
soldats de Santerre étaient là, soi­
gneusement ficelés sur le pavé 
boueux, et les beaux yeux d'esprit 
et de boll té qui illuminaient d’ordi­
naire le visage de, sir Percy Blac­
keney brillaient joyeusement sous 
le masque poussiéreux qui recou­
vrait le visage du Jacobin Lenoir!

sauveurs.
—Par ma foi! je suis un misé­

rable objet, je le sais, fit sir Percy, 
jetant un regard sans complaisan­
ce sur sa personne; mais Je n’avais 
pas le choix des moyens pour ame­
ner ces brigands d'assassins à faire 
ce que je voulais qu’ils fissent.

"Mille fois pardon, mademoisel­
le, de me présenter à vous sous cet 
aspect et de vous faire entrer dans 
cet infect bouge, mais là du moinr 
vous êtes entourée d’amis.

"Daignerez-vous me pardonner? 
ajouta-t-il avec grâce.

Les grands yeux de Juliette, 
noyés de larmes heureuses, se fixè­
rent sur lui, pleins d’une immense 
gratitude.

Un Serment Ils étaient maintenant devant la 
sordide hôtellerie où logeait Blac­
keney, hier encore dans l'espéran-J Pax la BarcruK.ORCZY 

Adapté de Гзп{!аіфаґ LOUIS D'ARVERS
XXV Derouve. arraché pour un ins­

tant à son rêve, pensa soudain à 
son ami. Mais, hélas! il eût fallu 
pour sauver d’aussi notoires pri­
sonniers que Juliette et lui, autre 
chose encore que l'ingéniosité che­
valeresque de son ami.

—Halte!
Paul* et Juliette s'arrêtèrent 

Tous deux avaient tressailli, en un 
émoi indicible.» Quelque chose dans 
l'accentuation de ce simple mot le? 
avait frappés.

La petite troupe, docile au com­
mandement, avait fait balte. Mal? 
presque aussitôt les baïonnette? 
s'entrechoquaient et un nouveau 
cri perça le silence

- A moi, Derouve
Déjà, d’une main prompte, le 

Mouron-Rouge avait renversé la 
plus proche lanterne et il entraî­
nait vivement Juliette à l’intérieur 
de l’hôtel.

—Par où diable est-il venu? se 
demanda Paul, ahuri, en compre­
nant que c’était son ami qui ve­
nait d'emmener Juliette.

Comme pour augmenter sa stu-

revenus

n’est-ce pas? fit-il, en œe 
main fine sur l’épaule de 

mais nous ne 
au bout de nos peines 

faut être hors 
même, si nous ne 
demain, sous le couteau

LE SECOURS INESPERE

Peu à peu, les bruits de l'émeu 
te arrivaient moins distinctement 
à l’oreille des fugitifs et bientôt 
ils n'entendirent plus rien.

Paul et Juliette en furent corn 
me soulagé? 
pas à s'enquérir de l’endroit où or 
les conduisait; la prison qui allai* 
abriter leurs dernières heures leur 
était indifférente puisqu’on ne le* 
séparait pas.

Juliette avait cherché la main df 
Paul d'un élan spontané pour y 
placer la sienne en toute confian­
ce et affection.

Et lui, sans un mot qui aurait 
pu rompre le charme, avait reçv 
dans la Joie de son âme cet. aveu 
ingénu.

Leurs coeurs s’étalent compris

revoir des renforts et d'être dé­
barrassé de la garde de tels prl 
sonniers.

Le brouillard, de plus en plut 
épai« favorisait la manoeuvre pres­
crite et le roulement des tambour? 
couvrait les ordres rapidement don­
nés aux soldats, à voix basse.

Personne ne s'aperçut que Ju­
liette et Paul quittaient leur voi­
ture. qui restait immobilisée dans 
l'ombre <-t d’ailleurs voilée de bru-

Xo гь. і
sommes pa$

—Oui, citoyen commandant; J'ai 
reçu toutes instructions néceseal-1 

Nous devons reculer un peu
de Paris, c

res.
la voiture dans l’ombre; là, les pri-

VOlllODS

Ils ne songeaient
sonniers engagée à descendre vi­
vement, sans que la foule s’en 
aperçoive, seront confiés à ma 
charge. Vous, citoyen commandant, 
devez rester ici avec vos hommes 
autour de la voiture vide, aussi 
longtemps que vous pourrez afin 
que le peuple ne s'aperçoive de 
rien, puis des renforts vous Arri­

veront sans tarder. Dès qu’ils se­
ront là, vous mettrez la voiture en 
marché et vous vous dirigerez vers 
la prison du Luxembourg, absolu 
ment comme si les prisonnier? 
étaient encore dedans et que vou? 
ayez à les remettre au gouverneur

Samson.
Lord Antony Dewhurst, і 

lord HasttBlackeney. . . bégaya Derou-
dré Foulques et 
soldats de la garde “

mcrveilleuseme*1
Lord

comma11”

—Chut! chut! ami, interrompit 
sir Percy, nous n’avons pas de 
temps à perdre. Souvenez-vous que 
nous sommes dans Paris. . . et Dieu 
sait ce qu’il nous faudra d’astuce 
pour quitter cette nuit votre meur­
trière cité! .Ne perdons pas dé 
temps. . . Vous êtes parmi des 
amis; que cela vous suffise pour 
le moment. . .

Et comme Derouve l’interrogeait 
toujours du regard, il se retourna 
vers Juliette:

—Je vous demande humblement 
pardon, mademoiselle, dit-il s'incli­
nant très bas devant Juliette; c’est 
moi qui ai suggéré à ces terribles

avaient 
leurs rôles, 
pu présenter au 
soi-disant ordres du 

la Justice, sans 
çons, et tous trois 
mier mot de leur

—Suivez tranquillement sans ré­
sistance. commanda une voix ferme 
à leurs oreilles. J’ai ordre de tirer 
sur vous si vous ne marchez pas.

Ni l'un ni l’autre ne songeait à 
résister.
que cinq hommes résolus et vigou­
reux les encadraient comprenait 
toute fuite impossible. Juliette, bri- 

L’hornme parlait précipitamment sée par une journée d'émotion et 
par la terrible nuit qui l'avait pré­
cédée. s’appuyait, confiante, sur léguait toutes choses. .. Et 11 appré- 

II était soulagé à la pensée de re- -bras de Paul, qui avait entouré sa clait dans sa plénitude la valeur du

éveiller S 
avaient-cturne

heî.
mmanda

dats du même co 
d’état de nuire.Derouve avant constaté

tout f 
. Paris-

Chacun regardait air 
sûr nu-11 avait prévu KJ 

de la fuite et prépM*

(à suivre)

Jusqu'ici, 
comment sortir de

Il ne disait plus "m'eût-elle tra­
hi si elle m'aimait!” car la petite

et d’un ton de commandement Le
commandant » hésita pas à obéir

main pressée dans la sienne expll-

!

16 cygNDBBDI,

[IN JOI
par I

Pas de mess' 
Aussi j’a

temper un peu 

Si je restais v 
athée je crois L 

dormi. Apre: 
il parait que pen, 

• je brouillard 
C'était

représenté F 
tonnait ça. П dot 

Vers 11 heure 
chaises Chester»* 
-rosses chaises et 
liner qu'on n'est p 

marche dessus, 
beau bateau.

j'ai

ma»
animées.
on a
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SIXIEME JOUR—I.undi LE MARCHE D’OTTAWA Feuilles étendues, rouge et Hava-
. 40c^JOURNAL DE VOYAGE

V par M. l’abbé DANIEL BARNABE

DIVERSH, 16 (HTOBRi parlement anglais et délégué 4 
réunion de l'Union Interparlemij 
taire à Washington le mole p| 
chain, a déclaré qu’il était “всі 
dallsé” par l’extension du comm 
ce des stupéfiants aux EtataUi 
et par “la farce" de la mise en 
gueur de la prohibition.

j Beurre, la livre . . 
і Oeufs, la douz. . . 
Fromage, la livre . 
Crème, la pinte . . 
Miel, la livre . . .

40 à 45c 
45 à 60c

. . 27c 

. . 50c 
. . 20c

Passe une journée peu intéressante. La mer est houleuse. 
t)e grosses vagues viennent frapper le havire sur le côté et en | Célerj 
avant. Nous étions presque dans une coquille de noix. Le bateau ’ 
dansait sur les vague». 11 faut voir cela pour en être convaincu.
Quand 1 arrière du navire descendait, c’était comme dans un élé­
vateur. Vous avez déjà eu cette impression, quand on descend 
dans un élévateur le respir est coupé pour ainsi dire, et le coeur 
nous fait mal. Ainsi en était-il

LEGUMES 
la douzaine .

Oignons, le sac . .
Betteraves, le sac .
Patates, le sac . .
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . . . 40c 
Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .
Echalottes, la douzaine . 
Ciboulette, le paquet . .
Choux, la douzaine . . 40 à 45c
Choux-fleurs, la douz................. 75c
Choux de Siam, la doz 
Choux rouges, la douz.
Panais, le sac 
Carottes, le sac 
Petits pois, lé gallon .... 10c 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine . .
Tomates, le panier . .
Epinards, la douzaine .... 25c

LES FR CiTS. . . 50 à 75c 
. Ц.25 à $1.75

..................75c
. $1.25 à $1.50

..................20c

..... 25c

Melons............................
Pruneaux, le panier . .
Pommes Dutch, le minot 
Pêches, le panier . .
Prunes bleues, panier 
Raisin vert, la livre 
Raisin bleu, le panier 
Raisin bleu, la livre .
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier 
Raisin sauvage, gros panier 
Oranges, Sunkist la douz. 30 à 60c I pitaine T. J. O’Connor, membre du

15 à 50c 
60 à 65c 

. $1.00 
90c à $1.00

Г..ЧГ

(Suite)

LS 65cCINQUIEME JOUR—Dimanche
le messe. Nous vivons tout simplement comme clés 

Pas V,.,: j’ai bien hâte d’être rendu au Noviciat pour me
^moer un peu dans la prière. .....
retremp tajs un an comme cela, je deviendrais complètement

'crois L’avant-midi a été plate. Par petites secousses. 
)Єті Après diner, j’ai été me coucher, jusqu’au souper, 

j’ai dor.1” ('ue pendant ce temps-là le soleil s'est montré le nez. 
11 -^‘brouillard est revenu et je ne l’ai pas vu. Le soir, vues 
ma'5 le pétait à peu près intéressant. Entre autres choses 

0résenté FELIX, le gros chat noir. Demandez à Cliff, il 
. P il doit Valoir vu souvent au Loews, 

connau s ^ []eure9i je vjens au salon dans les gros sofas et les 
•іЛ Chesterfield, comme ’tez. mon oncle Ubald. Il y a 18 

С“’ьЄ chaises et 23 notas co me cela. Vous pouvez vous ima- 
ff°sseS 'on n'est pas trop mal. Un beau tapis qui renfonce quand 
^“marche dessus, c’est comme de la plume. Nous avons un très 

beau bateau.

UN JUGEMENT SUR. 10c "On volt plus d'ivrognes dans 1 
rues de Détroit en un jour qa’«| 
Angleterre dans une année," a-t 
affirmé. “C'est la prohibition qaij 
dirigé les idées du peuple vers j 
boisson."

pour nous.
C’est la plus mauvaise journée que nous ayons eu en mer. 

Je dois dire qu’il a fait beau. Le soleil ne s’est pas montré, mai» 
on sentait qu’il n’était pas loin.

Au moment de me coucher la mer est toujours ainsi. Je ne 
suis pas malade, mais je ne me sens pas bien non plus. J’ai hâte 
à demain pour voir la mer.

50c і
/ • • • 10c[ 
A . . $1.25 !

50c I

. 5c
. 15c

5c
Colorado Springs. Col. — Le ca-75c

25 à 35c 
. . 75c 

75c à $1.00

MARDI
Eugène et moi nous avons vu des baleines plusieurs fois 

durant notre traversée ; cela m’était parti complètement de l’idée 
et je ne l’avais раз écrit.

Ce matin à l’arrière du bateau j'ai chanté toutes les chanson» 
“canadiennes” que je savais. Vous ne pouvez pas vous imaginer 
comme cela fait du bien au coeur.

La mer est belle, le soleil parait un peu, des milliers de mouet­
tes nous suivent. C’est signe qu’on approche de la terre. Hourra.

1
animées
on a re

60cr r/

Matériaux25c 10—-
Щjgggjj

J AMIANTE P’Vi! 
■ MLESETAThm

. . 25c
.-7

•HEpinards, le minot.....................50c
Blin-d’Inde blanc, le sac . . . 50c 
Blé-d'Inde# Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine .
Piment fort, le panier 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 

. 50c

Чз

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d7Appareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Paris, 9 août 1925—France. 4-
Bien chers parents,

Me voici parti depuis près de trois semaines. Pas un jour 
ne s’est écoulé sans que je pense à vous : Si je me suis séparé 
de vous, mes parents chéris, c’était pour Dieu, c’était pour que 
s’il m’en accorde la faveur, c était pour que je devienne son prêtre.
Eh bien ! Comment cela va-t-il par là. La santé est toujours 
bonne, j’en suis sûr. Papa travaille-t-il toujours? Et vous ma­
man, je ne vous ai plus pour venir m’habriller le soir avant de 
me coucher. Et Clifford a-t-il commencé à travailler? Danse-t-il 
toujours ? Sort-il toujours avec les jeunes demoiselles ? Et les 
autres M. et Mme Killeen, Ubald et Irène et les grand’mères.
Je pense à vous tous les jours et je me dis s'ils étaient par ici, ils | Porc pesant . . . 
trouveraient cela vraiment beau, mais ce n'est pas comme mon Porc devant.. . 
Canada, ma famille, la petite maison sur la rue York, 248. Oh! 
que je m’en souviens, je l'aurai toujours dans la mémoire.

Je suppose que vous aurez reçu toutes mes cartes et le télé­
gramme. Je vous assure que nous avons fait une belle traversée.
J’ai fait le journal, c’est-à-dire tout ce que j’ai fait sur le bateau, 
et je vous l'enverrai par le bon Père Bertrand.

Maintenant je vais vous raconter ce que j’ai fait depuis que 
je suis débarqué du bateau.

Le mercredi, 28 on débarque à Cherbourg à 7 heures du 
matin. Il a fallu attendre le train jusqu’à 10 heures, puis on s’en 
va à Paris. Ce n’est pas la même sorte de “chars” que chez nous 
Ils sont moins beaux et moins longs mais on y était bien quand 
même. Arrivée à Paris à 5рг hrs. Ça nous faisait sept heures 
et demie en chars à se faire “cabasser”. Là je vois le Père Char- 
trand, nous disant qu’il partait pour Lourdes le lendemain matin.
Eugène et moi 'on décide d’y aller. On soupe, souper bien tran­
quille à comparer avec chez nous. Après je visite un peu jusqu’à 
8т/г hrs., car il fallait rentrer à cette heure-là, si on ne voulait 
pas coucher dehors. Vous vous imaginez 8l/z hrs. 11 n’était que 
3 heures chez nous dans ce temps-là, car l’horloge ici à 5 heures 
de plus tard qu’au Canada.

J’étais fatigué, et j’ai dormi profondément en rêvant à roui 
A 4/ hrs. on me réveille pour la messe et pour prendre le traie 
à 8 heures. Nous sommes arrivés à Bordeaux à 5j4 hrs du soir 
et on a couché; sans cela il aurait fallu voyager la nuit pour arri­
ver à Lourdes.

Ici à Bordeaux, on nous reçoit bien, nous les Canadiens. C’est 
d’ici que j’ai envoyé des cartes à tout le monde, j’espère que vous 
les aurez reçues. Papa m’avait dit d’écrire à tous, alors je n’en 
ai pas oublié un. Vous leur demanderez s’ils en ont reçu, d’ail- Quesnel 
leurs ils vous le diront bien. J’ai écrit 26 cartes ce soir-là avant 
de me coucher.

Le lendemain on part à 7 heures pour Lourdes et on arrive 
à midi, juste pour le diner. J’ai vu de beaux paysages, et j’ai 
comparé avec ceux du Candaa, et j’ai trouvé ceux du Canada plus 
beaux. Arrivés à Lourdes on descend à l’hôtel Ne vers, recom­
mandé par le père Supérieur, un bon vieux papa, un vieux père 
qui a passé 40 ans en Afrique. Un bon diner, ou plutôt déjeuner Tél. R. 1731-w 
comme ils disent par ici, me régale, puis je m’achemine vers la 
Basilique de Lourdes avec Eugène.

De tous les coins de la France, je crois, les gens s’étaient 
donnés rendez-vous pour venir en pèlerinage ce jour-là, un ven­
dredi. Il n’y avait pas pioitts de 40.000 personnes, je marque un 
chiffre rond, vous comprenez, je ne me suis pas amusé à les 
compter ; les gens ça grouillait comme des fourmis.

Arrivé aux grilles de la Basilique, je me vois, tout à coup 
entouré par 5 bonnes vieille» nie demandant “par pitié” d’acheter 
leurs cierges. Si je les avais écouté, j’aurais dépense $5.00 pour des 
cierges. Ennuyé, j’en prends 2. ufl de deux francs, c’est-à-dire 
(10 cents), l’autfe de 3 francs (14 cents) puis je file; longtemps 
encore les vieilles jafgonnaient après moi, mais occupé à exami­
ner le» alentours, je ne le» écoutai» plus. De nombreuses bouti­
ques étalaient leurs marchandises sur les deux bords de la rue 
sans acheter rien je passe, voulant tout d’abord voir la grotte.

Je ne peux pas vous décrire comment c’est; il faut 
avoir vu comme c’est beau, le lieu le plus saint et le plus vénéré 
qu’il y ait en France. La Basilique, les souterrains, les églises 
les nombreuses statues de la Sainte \ ferge, les statues des Papes 
et bien d’autres choses encore.

Ce qui m’a le plus impressionné, c’était de voir la foi des 
pèlerins. Les uns, les “bras en croix”, récitaient le chapelet.• d’atf-* 
très debout ou as»is chantaient. Rendu à la Grotte, je dépose 
mes cierge», “pour vous", aux pieds de la Sainte Vierge. Il y en 
avait des millions et des millions qui brûlaient. Je baise le rochef 
où la petite Bernadette s’est mise à genoux. Ensuite je me suis 
lavé les yeux et tout le visage avec l’eau miraculeuse. Trois 
prêtres faisaient des sermons et conduisaient le chapelet. J’ai 
pleuré en voyant de si belles choses et tant de foi.

Près de 900 malades attendaient pour être plongés dans 
l’eau miraculeuse, et là je suis témoin d’un miracle.

Une jeune fille de 21 ans, paralysée depuis plus/de 7 ans. ne 
pouvait plus marcher. Un la plonge clans la piscine, et quelques 
minutes après elle sort, elle marche, elle court même pour mon­
trer à tous sa guérison et le miracle éclatant qui vient de s’ac­
complir. Beaucoup de gens pleuraient, et j’ai pleuré de nouveau.

J’ai prié pour tous ceux qui m’étaient chers, VOUS d’abord 
mes parents bien-aimés. et mes amis. Après, procession et béné­
diction du Très Saint Sacrement qui dure une heure et demie.

Devant chaque malade, le prêtre fait le signe de la croix aveè 
la Sainte Hostie et pendant ce temps les autres prient et chan­
tent.

$2.00
$1.00Cartes Professionnelles 5-

Л m! Courges, la douzaine . .
Courges Hubbard, chacune 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25 

LES VIANDES •
Porc léger, carcasse

. 25cUpDEClX
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MEDECIN
CHIRURGIEN
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170 AVE. LAURIER EST 

Tél Rideau 960

a 25c

................. 18c
. . 12c à 14c 

. 14c à 15c
..................10c
. . 13 à 20c
\ . . 6 et 7c
... 7 10c
. . 10 12c

16c
$1.50 à $2.00 

. , 25ç 28c
. . 18 23c

I
Boudin, le paquet .
Porc, arrière . . .
Boeuf, devant . . .
Veau, avant ...
Veau, carcasse . .
Mouton, carcasse .... 14 
Agneau, quartier 
Agneau, carcasse 
Poulets ....
Veau, arrière . . . .14 

POISSON 
Haddock, frais la livre . . 12 Цс 
Truite ....
Flétan, la livre 
Morue fraîche, la livre .... 20c 
Saumon, la livre . . .
Bar botte, la livre . .
Perchaude, la livre .
Maquereau, la livre .
Doré, la livre ....
Poisson b'anc . .

Vy J. Alph. Langelier№
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. . 18c

ts-Unis 
allons 

matière 
:s cher.

AVOCATS

I FOURRUREMACHINISTESVETERINAIRE SALLE DE THE
LA S AI,LE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé «d'après-midi 
Pour les parties d'amateur.» 
de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

25cO’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

Rés. 8; 5730-J 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIERDr N. M. BELLAMY )20c

LES GRAINS FOURRURIER
384, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures 
prix spéciaux durant les mois 

d'été.

MEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d’expérience.
5 RUE YORK,

Tél. R. 801.—Rés. S. 4708-J.

reau 9 à 5.

Orge, boisseau . . 
Foin, la tonne . . 
Sarrazin, boisseau 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . .

. 70 à 80c1 
$10 à $13 , 

80 à 90c|ut mon 
e je ne 
7ue les

Réparations à des1. . 40 à 50cj 
. . $7 à $8j

Machinistes et Ingénieurs
Réparations de toutes sortes.
17 rue Queen.I Appelez Queen 1506 et nous 

irons chercher vos fourrures.TABAC Tél. Q. 7405THeures de
. . 50 à 60c 
. . 30 à 35c 
.... 35c 

. . 35 à 40c 
.... 35c 
.... 35c

Petit Rouge . . 
Grand Rouge . . 
Grand Rouge . . 
Petit Havane . . 
Grand Havane .

CHIROPRACTEUReurs statistiques 
is, et il en part 
st le gouverne- 
raisonnable, ne

SS TCRCS Dr C. R. STRATTON AUTOMOBILEBRULEUR A L'HUILE ARTICLES USAGES

G F. QUADDY SNIPPER & CO.BAINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

Des résultats peuvent être ob- 
tenus à la condition des 

conditions.
T. A. JAMES

47 i te Elgin, OTTAWA, Ont.fuseui âtv lumen brûlent 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON. HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F1

PEINTURAGE
DAUTOM03ILES

Possède l’assortiment le plus 
consld-' ble de meubles de 
seconde 
toit, au

Maux de tête. Maux d'estomac 
Maux du tôle. Maux dea relui 

Lumbago et sciatique.
218 MURRATdes plus modernes

al-, sous le même 
Canada, à des prix
raisonnables 

Service Irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti

iTENAUDE: T. St-Jacques A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Rank et Iliverdale Ave. 
OTTAWA SOUTH

196 H RUE ELGIN 190, O'CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 3622

Tél. Queen 7850 REPARAGE DE 
Radiateurs d'Automoblles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

"fous faisons une spécialité du répa- 
•age dea radiateurs seulement 
Qu’Ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage".

Une visite est sollicitée.

enirer nous-mêmes 
ne nous quitte-

parfait ordre.

CHIROPRACTEURA NOS ANNONCEURS TRANSFERBRULEUR A L’HUILE DEMANDEI
AVEZ-VOUS VU ? THE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
Papier, chiffons, vieux ter, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N'oubliez pas que notre Journal 
it distribué chaque semaine dans 
h&cune des familles canadiennes- 
rançaises de la basse-ville. Il est 
m conséquent le meilleur medium 
Гипопсе que vous puissiez désl- 
W‘ Cenftez-nous vos besoins et 
pus vous promettons d'excellent»

Dr GEO. A. GRAHAM
Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. SI 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

idat CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

340 RUE GILMOUR 
Tél. Queen 3924 A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 6318Tél. Queen 1970

da GLACE ET BOISCHAUFFAGE MACHINISTES
l

McMullen-Perkins LtdF. TELMOSSE CO. THE
FAVORITE ICE CO.L’Ombre du Beffroi ! Experts en

Réparations des parties 
vitales d'Automoblles 

et Camlonâ.
Transmission et piston, 

engrenage du démarredr, es­
sieux, valves et parties de

433 AVE. LAURIER OUEST 
______ Tél. Queen 6116

nservateuf

tué.
BOIS SEC

121 AVE. PARKDALB 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Toute* sortes «le Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931

lien Cette fois, le grand romancier t populaire
roman dramatique sur la grande plaie du jour:

Les drogues mortelles !

*',e dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde a vos enfants, à vos frères,

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

nous offre un
DIRECTEUR F U N ER AIR E CHASSIS COLORESGARAGE

Ottawa South Garage
Tél. C. 121.

Plate Glass — MiroirsA. E. VEITCH123!) Bank
Sous un» nouvelle gérance, 

ration d’autos et service 
illeure gazoline 29c 

Meilleure Huile 30c la pinte 
Estimés donnés ou 80c df

pourraient
Colonial Art Glas» Co.BOIS D’ETE Directeur Funéraireі’-

Mea vos soeurs, a1 parlait gaiment
, <le réponse, en U> «» 
ge. dont le but était de 
à Juliette et 4 Вето1 

nettre un peu 
La transition

deux restaient

Slabs coupées (mou) 83.00 le 
voyage.

Slabs coupées (dur) 81.00 le 
voyage.

Bois dur 84.30
Tout sec.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK'
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalides

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial. Nettoyage d'engin 
de Ford $25.00.

W. JOY, prop.

453 Ave. PARKDALE
Fatigués, Eugène et moi nous rentrions à l'hôtel vers 7 hrs 

pour nous reposer un peu, car voilà deux nuits que nous ne dor­
mions pas et nous voyageons toutes les journées en chars. Ce 
soir-là vraiment édifié de voir tant de foi je me suis endormi en 
pensant à vous.

Maintenant, chers parents, laissez-moi vous écrire cela 
comme si j’étais encore là. car je l’ai dans la mémoire toujours, 

(à suivre)

avait été Tel. S. 202L'OMBRF. du beffroi

pas un sermon, ni une conférence, mais un roman 
Palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 

vous fera passer par toutes les gammes 
de l’émotion.

Du DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l'auteur à succès.

Tél. C. 3792.
W. E. BEATONla s* n'estforce sous

inespéré' 
rappela do«

et sans 
d’un bonheur 
Sir Percy les 
la réalité.

167 Echo Drive. OTTAWA. ONT 
Tél. Carling 1337 TEINTURE

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
nreseeure d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la t 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096. '

«03 SOMERSET OUEST

BATTERIES VULCAN IS AGE
. BATTERIES23J—6 m

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie.

11 Flaques. $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

revenus

fit-il, cn 
l'épaule de11 

sia nous ne sommes P» 
, bout de nos Pe,nes' 
ut être hors de Par'8' 
«me, si nous ne voulons 

le couteau

—Nous sommes 
est-ce pas? 
lin fine sur

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

Vulcanisage par des experts.

L’OMBRF. DU BEFFROI,
N un

L. C. BENSON.
Propriétaire

I
SAB0UR1N BROS. 

& HENRY
STERLING BATTERY 

SERVICEtornan qui peut être lu par tout le monde, c’est un 
devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 

*era passer des moments agréables, en même 
temps que ce dégage une forte leçon.

Billet d’Abonnement•main, sous 310 rue Bank Tél. C. 999363 RUE SPARKS.
GLACE NATURELLE PURE. 

CRISTALLINE 
BILLING’S BRIDGE 

Tél.: Carling 180 
LISTE DE PRIX 1925 

25 livres par jour pendant 6 
mois, payable d’avance $12.00 
SI payé cn 2 versements, lr 
moitié le 1er mai. la moitié le 

1er juillet. $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables. 

Deux livraisons le samedi.
Anse! spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

imson.
Lord Antony 

ré Foulques et 
>ldats 
valent

DewhursU
lord Hast* 

de la S»rde “
merveilleuse»* 

Lord ,4““* 
u présenter au ro01 jnjî 
ol-dtsant ordres du # 

justice, sans é»e' , 
et tous trois uv. ^

coninia^

LE CANADIEN, EMMAGASINAGE
Salle d’emmagasinage à l’é­

preuve du feu.
Edifice moderne avec jeta 

d’eau — chambres séparées. 
Tapis Isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

BATTERIES PEINTRE-DECORATEUR,0us RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?.... 329 rue Dalhousie, Eagle Star 
?»attery Co. 
of Canada,

Ottawa, Ont.LE SPECTRE DU RAVIN PAUL BIRON•urs rôles.
•' bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE
Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d'abonnemen 

à votre journal. :PEINTRE ET DECORATEURI “ *L
EmployésManufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu 
mldes, pour toutes sorter 

radios, appareils

Tapisserie de 10c en montant. E / 
Travaux par contrat.

43 RUE NELSON. TéL R. 6416 Ш

lier mot de leur « 
lats du même - 
l’état de nuire.

25c Storage & Truckportation 
Limitedd’autos, 

d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

était bl
Jusqu'ici, tout 

omment sortir de 
Chacun regardait "^ 

;ûr qu’il avait pré'» ' ,■
ms de la faite et P***

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue- Sainte-Elisabeth 
Montréal.

Adresse . Edifice Jackson

=
Abonnez-vous au Canadien

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT

Veuillez ren plir le blanc ci-haut et l’adresser à 
bureaux et notre tournai vous sera livré à domicile IA NOS LECTEURS : 122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744__________

(à suivre)

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE

AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

E

,
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шTHÉÂTRE MUSIQUE IDE DES
iRAUXSURl

CONSCRIPT!
EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC

SEMAINE COMMENÇAM LVNDI LE 1» OCTOBRE
Six actes de Vaudeville Keith-Albee

parlé conscrlptiou da 
Icartier. Où est cel 
,B adversaires qui 

.„elque sacrifice PO 
L contre la conscn 
quand je votais coût 
|(ipc de la conscriptio 

voté votre députt 
n'ont pas eu 

la mort d 
aujourd’hui 

la conscription. E
été les sacrif

“LES PIRATES DANSANTS” gés et à toutes sortes de dangers 1 
toujours avec son précieux violon 
sain et sauf en sa possession.

Ole Bull venait aujourd'hui visi­
ter ses vieux amis, monsieur et 
madame Grieg et il apprit avec 
plaisir l'amour du jeune Edward 
pour la musique, 
que chose de ta composition 
il au jeune garçon. Nerveux. Ed­
ward se mit au piano. Lorsqu'il eut 
fini, Ole Bull conversa à mi-voix, 
pendant quelques instants avec les 
parents d’Edward, puis s’adressant 
«u jeune garçon il dit 
rendre à Liepsig et devenir uh mu-

glée Edward se mit en route.
La ville de Liepsig était alors le 

centre musical de l’Allemagne et 
lorsque le jeune Norvégien arriva 
en cette grande cité il s’aperçut 

f aussitôt qu'il n'aurait guère le 
. temps de réver et qu'il lui faudrait 

Au début l'en-

VAUDEVILLE DU THEATRE KEITH
LA SEMAINE PROCHAINE

LE CHIEN INTELLIGENT DE 
RAY

Les prix d’admission 
15 et 25c en matinée 
en soirée.

Ne manquez 
d'ouverture.

ILE NOUVEAU
THEATRE CAPITAL

seront ( 
et 25 et pHAL WILLIS ET HAZEL MACFARLANE

“Buddy” le chien acteur fameux 
qui a supporté Raymond Griffith 
dans plusieurs de ses vues Para­
mount. joue encore un rôle impor 
tant danS'la première grande vue 
Paramount de Griffith “He’s a Re. 
gular Fellow” qui sera à l’affiche 
du théâtre Keith toute la semaine 
prochaine.

“Buddy” au dire d’Edward Su­
therland, directeur est merveilleux.

Une piécette de danses modernes.
Il en

Programn
vaut la

Les amateurs de théâtre appren­
dront avec plaisir que l’ancien 
théâtre Family de la rue Queen 
ouvrira de nouveau ses portes lun­
di prochain, le 19 octobre sous 
nouvelle gérance et sur le nom du 
‘•Capital.”

Le nouveau gérant M. Kehayee 
n’est pas un inconnu dans le mon­
de théâtral de la capitale et il 
vient de faire une toilette complè­
te au nouveau théâtre qui a été 
pendant plusieurs années le ren­
dez-vous des amateurs de toute la 
ville.

LA COMEDIE EST LA NOTE DU PROGRAMME VARIE I)E VAU­
DEVILLE ET DU FILM AU KEITH.
TES” EN TETE DU PROGRAMME DE VAUDEVILLE.—RAY­
MOND GRIFFITH SUR L'ECRAN DANS “A REGULAR FEL­
LOW.”

DEMOCRATIE DES 
CHANTS

“THE DANCING PIRA-"Joue-moi quel-
^OITLAIR]dit- Bs qu*

, de voter
Les compositeurs de fhansone

degrés
sgitent

recrutent dans tous les 
l’échelle sociale. Nous 
pas qu’il existe

de
Un équipage à l’aspect des plus 

formidables qui ait jamais abordé 
un navire ou loué une marque sur 
la haute mer est ’’The Dancing Pi­
rates” un sextuor terpsichoréen 
qui sera en tête du programme de 
vaudeville Keith-Albee au théâtre

Dandies sont des vrais petits gar­
çons de couleur, qui ont été vus 
dernièrement dans la revue de ce 

Leur représentation est in-

ne croyo 
une autre avoc

côté ont 
Ljessus?

tion populaire formée 
mération aussi hétérogène 

Les chansons à

l'hon. M. E 
-Votre se

Tu vas te d'une agiIncidemment, “Buddy” a reçu une 
chaise pour le studio avec son nom 
inscrit.

e question, 
je répond: 
it alors un poste respoi 

j'ai fait un і
titulée “Bits of Harmony” 
prenant du chant, de la danse, et 
de la musique» instrumentale sur 
la banjo et le piano.

La chose étant ainsi ré- Srand succèsLa férocité de sa race est 
en évidence seulement que quand 
quelqu'un veut s’asseoir sur sa 
chaise.

Entre les scènes, “Buddy” s’est 
attaché à Mary Brian, la charman­
te petite actrice de “Peter‘Pan” 
pour laquelle il a une grande af­
fection.

‘ He’s a Regular Fellow”, ren­
ferme quelque chose de tout dif­
férent à ce que Griffith ait démon­
tré jusqu'ici et ça va certainement 
encore augmenté le nombre incal­
culable de ses amis et admirateurs

En plus de Griffith et Mlle Brian 
qui sont les héros, la distribution 
comprend Tyrone Power, Nigel de 

I Bruliere et Edgar Norton.
Keene Thompson adapta l'his­

toire, qui est de Reginald Morrif 
et Joseph Mitchell.

pulaire ont souvent 
des hommes qui 
livrés à des 
étrangères à la

se sont toujoü

occupations eus 
composition mue

„rce que 
(oûté beaucoup, je leur
je soupçonnerFENNER ET CHARLAND

PRESENTE
“QU'EST-CE OUI VA ARRIVER ENSUITE?

Keith toute la semaine prochaine. 
La pièce, qui a été produite par 
Stevers et Lovejoy, qui ont donné 
à la scène plusieurs représentations 
splendides, est un numéro de dan­
se moderne.

ma corn 
Ce qui séWilliam Morow et sa compagnie 

feront leur début dans la capitale 
dans “Sometime. Somewhere”. Cet­
te ébauche comprend un golfeur 
anglais et une américaine et est

! nui le saisit et il regretta les | héroïne, et un quatuor de vilains . ! rempne de chants et de plaisir, 
j monts et les forêts de sa terre na-1et ce sont tous des danseurs de|penner et charland nomme leur 
taie, puis il se prit d'amitié pour talent. î potpourri de plaisir et de jeux acro­

batiques “What Will 
Next!”

і intentions.
Bs-Ià de ceux qui prêch 
ie que je prêche, c’est i 

indépendants

De nouvelles décorations ont été 
faites à l’intérieur et à l’extérieur 
du théâtre qui lui donnent une ap­
parence des plus coquettes.

Le programme comprend cinq 
îctes de vaudeville du 
Knickbocker de New-York 
tête les fameux “Modern Models”- 
dans des poses artistiques.

La fameuse production Para­
mount “Code of the West” tiendra 
l’affiche sur l'écran avec Owen 
Moore et Constance Bennett dan» 
les rôles principaux. C’est une 
des montagnes d’Arizona 
intrigue d’amour des plus émotion­
nants.

Un puissant orchestre soùs la di­
rection de M. Léo Laberge fera 1er 
frais de la musique à chaque repré­
sentation.

cale ou à la poésie Populaire
l’est la musique elle-mtme du 
lement d’un chien

qi
h

’mais fidèles à nos id 

tandis qu’i

SUR L'ECRAN

RAYMOND GRIFFITH

“HE'S A REGULAR FELLOW"

Il y a un héro, une Les membres de la 
théâtrale fournissent 
un grand nombre de 
de chansons populaires

travailler ferme. profess»
naturelleme
composite»

e programme
Rendants
et de leur parole, mais ] 

des hommes.”

circuit de leur p
avec en

mais pli
sieurs, cependant, sont dues à 
plume de personnes

Lorin Raker, qui a brillé aussi 
bien dans le vaudeville que natu­
rellement. et qui est reconnu main­
tenant comme un des meilleurs 
jeunes acteurs de la scène, paraî­
tra au programme de la semaine 
prochaine avec sa propre troupe

plusieurs jeunes Anglais qui étu­
diaient la musique à Liepsig. L'un 
de ces étudiants était Arthur Sul­
livan qui devint, plus tard, le créa­
teur de l'opéra comique en Angle-

Happen
C'est un couple de bons 

comédiens et d'excellents gymnas­
tes, qui se spécialisent dans le ba­
lancement à la main.

Une vue Paramount dans laquelle Mary Brian joue le premier 
Une comédie unique jouée par ses experts directeurs 

et acteurs.

alors en rexappartenant
diverses classes de la société. 

Nous avons

heur passe 
le des députés de la p 
L Québec, depuis 1921 
Ljettissement aux progr 
[?1 rappelle la désapprol 
L chefs libéraux de la pi 
[ notamment de sir Loir

rôle.

ex-banqulj
s’agenouiller aux pieds de la ' 
se Fortune aux côtés d'un vulg, 
re comédien, priant

DétFables d Esopes. Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith
Raymond Griffith dans “He’s a

avec un
Pour récompenser pour sa pa- 

jeunesse
et espérai 

tous deux au même degré. q| 
Dame Fortune voulut bien les J 
voriser de son

Regular Fellow", est la principale 
attraction de l’écran.

Représentations continuelles. 1 à 11 p.m.
Soirées. 40-бОс. Loges. 75c 

Grand sujet: 1, 4. 6.45

I à Bergen. Ed- dans une comédie de la vie du col-resseuse
ward travailla si fort qu'il prit à lèse intitulée “Contradiction”. Cet­

te ébauche, qui fut écrite par Ed-

Cette vue 
Paramount est une comédie avec 
Griffith dans le rôle d'un jeune 
prince européen qui est fatigué de 
“son affaire”—et comment il se 
révolte quand il rencontre son 
idéale et lui propose entre le lan­
cement de va'isseaux, le renouvelle­
ment de parades et les dédications 
de monuments. Mary Brian est en 
tête de la_ distribution, qui com-, 
prend Tyrone Power. Nigel De 
Bruliere. Gustav Von Sevffertitz et 
Jacquelin Gadsen. Les Fables d’E-

Matinées 15-3Oc. Loges 4 0c 
Vaudeville 2.30. 5.30 et $.30 p.m.

et 10 p.m. peine le temps de manger et de 
dormir et comme suite de ce sur- 

: ménage il contracta une sérieuse 
j maladie qui le laissa faible et dé­
licat pour toute sa vie.

Ses études terminées Edward re­

bord avec leurs chefs, je ( 
Lés de la province de Qi 

avez failli à vos d 
llibre à vous de ramass 
Le et de la jeter à la fig 
Hecteurs pour les empêch 
■clair. Us comptent évidei 
Ins la réflexion et la con 
|( sans la force de l’opinic 
L Déjà je les ai amenés 
I les questions politique! 
[devront se lever et se d 
[et défendre leur politiqi 
[ont une. Mais je sais qu’i 
■rent avoir, car M. Kin 
[pas plus qu'un autre coi 
в contradictoires, faire ai 
e blanc et le noir, la vérit 
lensonge.

sourire enchantet 
Les écrivains de chansons pop 

laires forment
win Burke, est bien le genre dans 
lequel M. Raker excelle, avec un1 
dialogue brillant et des situations 
ingénieuses. Les derniers acteurs 
qui se sont classés défenseurs du 
vaudeville sont Joe Weston et Gra­
ce Eline. M. Weston était le princi­
pal comédien dans “Fair and War­
mer" et “Maid of America", et Mlle 
Eline était avec Nora Bayes quand 
celle-ci faisait partie de la comé­
die musicale. Pour leur numéro 
au Keith Us donneront “Interpré­
tation de. Caractère”, du chant, de 
la danse. Les Four Chocolate

une vraie démociL’ANGLETERRE HONORE 
PADEREWSKI tie.

Chronique Musicale
Il У aura représentation conti-j II vaut mieux s’exposer à 

nuelle de une heure à onze heu-1 gratitude que de 
res p.m.

Au cours du dernier mois l'An­
gleterre a fait pleuvoir les hon­
neurs sur la tête de Paderewski. 
Il fut reçu en audience par le roi 
d’Angleterre avec qui il conversa 
pour de longs moments. Le roi le 
décora de la croix de fer de l'Or­
dre de l'Empire Britannique, en 
reconnaissance des incomparables 
services qu’il rendit à la Légion 
Britannique, alors qu'il consentit 
à donner un nombre considérable 
d'auditions musicales, au bénéfice 
du fonds créé par Lord Haig pour 
le support de cette organisation. | 
Cette décoration comporte le titre | 
de “Sir” mais l’on affirme que 
Paderewski à l'intention de con­
tinuer à se glorifier des simples 
titres de “Monsieur” et de “Pia­
niste”.

Paderewski a aussi reçu le titre 
honorifique de Docteur en Droit 
de ‘l'université de Glasgow. Lors 
de la collation de ce degré, Pade­
rewski se vit soudain entouré d’un 
groupe d’étudiants qui lui annon­
cèrent qu'il était leur prisonnier 
et qu’ils le détenaient pour rançon 
ladite rançon devant être un mor­
ceau de piano exécuté par le pri­
sonnier lui-même. Le grand pianis­
te paya la rançon.

tourna, tout joyeux, en osn pays 
pour y travailler à sa musique. Il

_______. _ - - . Д iemeura pour un certain temps
I. hez ses parents à Bergen puis il 

res féeriques de la montagne. L'on ! ?e rendit à Copenhague où il fonda 
racontait d'étranges choses concer- і une association destinée à aider 
nan: les nains, les génies, les fées aux jeunes compositeurs de musi- 
de la forêt, les nymphes des cours que. II était fier d'être Norvégien 
d'eau. Quelques-uns affirmaient1 et il chercha toujours à faire res- 
même avoir entendu des chants et sortir dans sa musique les beautés 
de la musique qui ne pouvaient і et les grandeurs de son pays, 

•provenir de nulle part ailleurs que j A l'âge dg vingt-quatre ans Grieg 
des antres des habitants surnatu- ! épousa Nina Haggerut. Les nou- 

I veaux époux s'installèrent à Chris- 
L'esprit d'Edward s'imprégna de tiania. la ville capitale. Nina Grieg 

était

manquer aux
sérables.

LA YTE DE EDWARD GRIEG 
Raconté? par un musicien connu 

d'Australie.
Si vous aviez pu visiter la Nor­

vège il y a soixante ans et grim­
per le flanc des hautes montagnes 
qui entourent la ville de Bergen, 
vous y auriez trouvé, perchée sur 
un haut rocher surplombant le su­
perbe Bardanger Fiord, une chau- reîs des monts norvégiens, 
mière rudement construite de tronc 
d'arbres, et si vous aviez demandé i tous ces contes, de toutes ces lé- 
au premier paysan venu qui pou- j gendes et plus tard il en fit le su- 
vait bien demeurer en un endroit!je* de maintes oeuvres musicales 
si isolé.

LE TRIOMPHE DRAMATIQUE DE L’ANNEE

sopes, une comédie et les nouvel­
les hebdomadaires du Keith com­
plètent cet intéressant programme LON CHANEY et 

NORMA SHEARER
“THE TOWER 

OF LIES”

LON CHANEY ET NORMA SHEARER 
EXCELLENT DANS “TOWER OF LIES” IESURE CONTRE 

I0GNERIE PUBLIQU1
3 DANSune chanteuse émérite et 

chantait les chants composés par 
son époux d'une manière incompa- 

vous auriez reçu lai Je crains fort qu’Edward fut un râble.
C'est là quel triste écolier, il aimait trop à rêver Petit à petit la musique de Grieg

devint fameuse, non seulement en 
Norvège, mais encore de par tout 
le monde et il reçut maintes invita­
tions pour donner des concerts en Vous ne devriez pas manquer dejdu studio Metro-Goldwyn-Mayer 
Allemagne, en France et en Angle- voir la charmante Norma se ré-1 été forcé de la mettre au rang d'é- 
terre. de sorte que pour bon nom- jouir quand le vilain lui fait ca- j toile au lieu de simple actrice, ce
bre d'années, Grieg et sa femme ! deau d'une robe de soie rouge ; qu’elle fut toujours dans un sens
n'eurent point de demeure fixe achetée d'un colporteur. Elle est ! technique,
voyageant constamment à travers une vraie “flapper” et la tragédie
l'Europe, donnant des audition? de sa vie commence quand elle ac-
musicales. cepte cette robe.

Le peuple aimait sa musique et 
le surchargeait d'honneurs et de 
présents, mais néanmoins, Grieg 
demeura toujours humble et sans 
morgue. Fatigué enfin, de cette 
vie nomade, il retourna à Bergen 
pour passer les dernières années de 
sa vie au milieu des scènes de sa 
jeunesse. II y construisit une de­
meure qu’il nomma le “Lutin d* 
la montagne" et il érigea aussi la 
hutte dont nous parlons plus haut 

ga chaque jour, beau ou mauvais 
temps, il s’y rendait et, là isolé 
de tous, il travaillait à sa superbe 
musique. Il aimait aussi à rece­
voir des amis et l'un des plus inti­
mes était l'Australien Percy Gran­
ger. Grieg aimait à l’entendre 

Ш jouer du piano et il affirmait qu'il 
pouvait jouer les danses dn folk­
lore norvégien mieux qu'un nor­
végien aurait jamais pu le faire 
Granger est devenu l’un des plu? 
célèbres pianistes du monde.

Grieg vécut jusqu'à l'âge de 
Prés de la rue Bank soixante-quatre ans et sa mort cau­

sa un deuil général dans le pays 
Il n’est peut-être pas d’autre com­
positeur célèbre qui ait été auss* 
aimé et connu dans tout son pays 
L’on dit qu'une lettre adressée sim- 

» 1 plement à “Edward Grieg” et mise 
«” à la poste dans les coins les plus 

recalés de la Norvège aurait im- 
manquablement été expédiée à 

// Bergen.
if Mais si Grieg est mort sa musi- 
II que survit pour faire la joie des po- |
/1 pulations non seulement de la Nor j 
/) : vège mais encore du monde-entier I

Lon Chaney et Norma Shearer n'avez rien à dire pour faire une
Vous la considérez comme Idiminuer le nombre de 

I, dans un pays de popula 
peinte, on signale le pro 
Iginal qu'a employé ave< 
nie de Guernesey.
|6t qu’un individu était ar 
état d’ivresse sur la voie 

On est émotionné par les scènes de ce drame d'une grande valeur^»' N était immédiatement 
humanitaire. L’amour passionné d’un enfant, l'amour affectueuxB111^ son Portrait étaü 
d’un père—pour une fille qui trouvait que les troubles de la vie| 
étaient trop durs pour elle.

étoile.
■étoile depuis les deux dernières 
années, et. un si grand nombre 
d’entre vous sont allés voir ses

seront vus au théâtre Régent à 
partir de samedi dans une produc­
tion Metro-Goldwyn-Mayer intitu­
lée “The Tower of Lies.”

prompte réponse
Edward Grieg vient pour y écrire 1er s'occupait fort peu de ce que 

, sa musique.-' car tous les paysans «ses professeurs s'évertuaient à lu: 
connaissaient et aimaient Grieg Renseigner.
Us avaient l'habitude de =e rendre Sa mère lui enseigna le pianc 
autour de sa maisonnette pour l é- et bien qu'il aima la musique bien 
coûter jouer de la musique. Sur la mieux que la lecture, l'écriture ou 
porte vous auriez trouvé cet avis: l'arithmétique: il n'en était pas 
“Edward Grieg ne désire point re- moins fort paresseux en ce qui con­
cevoir de visiteurs avant quatre cernait là pratique de cet instru- 
heures de l'après-midi." Si vous ment.

vues, que Louis B. Mayer, directeur
PAR LE DIRECTEUR DE “HE WHO GETS SLAPPED'

lins tous les établissements 
[débits de boissons de l’ile, 
krdiction aux débitants de

publicité fut efficace. L’im- 
N de boire contribua puis- 
! nous dit-on. à faire fuir 
gérants. Car les débitants, 
[que la police ne badinait 
Rotaient scrupuleusement

Norma entra au cinéma il y a à 
peu près trois ans sans aucune ex- AUTRES ATTRACTIONS DU REGENTaviez désiré le voir.comme j'en suis 

bien sûr. vous auriez eu le temps année, 
de vous promener dans les monta- vient réveiller sa torpeur. Un jour 
gnes en attendant l'heure fixée.

Lorsqu’il atteint sa quinzième 
pourtant, un événement

périence M. Mayer cru voir en 
La blonde Norma n'a jamais été i elle beaucoup de promesses et lu' 

vue plus à l'avantage que dans le I donna l'occasion 
rôle de “Goldy" l’héroïne de l’his-|diez. 
toire par Selma Lagerlof. L'histoi

Commen­
çant

!MMWque vous atten-

Prix
Réguliers

qu Edward était à folâtrer»dans le 
A propos de la vie de ce grand'jardin un cavalier arriva au galop 

compositeur norvégien qu'avons- de son cheval et fit halte à la bar- 
nous à dire1 Quel genre de vie fur ; rière du jardin, 
la sienne? Probablement dénuée de

L'intérêt a moins de générosité 
que la passion; il inspire des ac­
tions plus sensées mais moins 
grandes. C’est un principe froid et 
desséchant qui finit par abaisser 
la nature humaine quand il l’oc­
cupe seule et tout entière. Il ôte à 
la vie son éclat et sa poésie.

Et Norma fit bien chaque foi° 
qu’elle apparut dans une vue. Si 
bien qu'elle est maintenant deve 
nue étoile avec votre assistance.

Et aussi, il y a Lon Chaney, le 
plus grand acteur personnifica- 
teur que l’écran ait jamais connu 
Vous l’avez vu dans ses rôles gro­
tesques et avez frémi à ses mé­
chancetés. Cette fois-ci, votre coeur 
va aller à lui car il n’est qu’un 
pauvre père, qui perd la raison 
quand sa charmante enfant le dé­

noue représentantre commence 
Norma comme enfant et se termi­
ne quand elle a à peu près trente 
ans. et jamais vous ne pouvez pen­
ser qu'elle a un âge différent que 
celui qu'elle montre dan* cette scè-

Imaginez-vous la surprise agréa- 
grandes aventures sa vie n'en est : ble d'Edward, lorsqu'il reconnu 
pas moins tonte remplie d'intérêt. ; Die Bull le célèbre violoniste dont 

Né à Bergen il passa son enfan-jla réputation se répandait aux qua- 
ee à parcourir les monts et les fo- très coins de la Norvège. Ole Bull

SAMEDI creusement dans une gran­
it 11 y a ,r°P de débits et 

Г poivrots'', le remède se-
>

réts qui l’entourent, ou à canoter ; avait parcouru le monde entier et 
sur les superbes cours d'eau, les avait eu maintes avantages

vie semblait avoir été une suite de 
Comme tons les autres enfants miraculeux événements

II est probable que chaque jeu­
ne fille qui est actrice désire de­
venir une étoile du cinéma. C’est 
peut-être un secret de son coeur 
profond, mais c’est vrai cependant 
parce que c'est presqu’impossible 
pour une jeune américaine de voir 
un film se dérouler devant ses 
yeux sans qu’elle imagine se voir 
dans les chaussures de l'héroïne 

Celles qui ont ce désir, devraient 
considérer l'histoire de Norma 
Shearer. Elle est votre étoile. 
Vous l'avez fait étoile, et c’est 
peut-être la première fois que vous

t mieux s'exposer à l’in- 
Mue de manquer aux mi-fiords, qui y abondent

Il avait
de la Norvège il connut їм histoi- échappé aux incendies, aux naufra-

laisse pour tomber dans la débau- **»H~Îm***.>***<
Et vous l’aimerez parce qu’il 

démontre tout l’amour d'un père 
pour sa fille, 
cher du bon vieux père.

II va vous rappro-

Theatre Capital RANGEZVous ne devriez pas manquer de 
voir cette vue superbe qui sora à 
l'affiche du théâtre Régent à par 
tir de samedi, pour toute la semai 
ne prochaine.

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent- Autrefois Le Family)

Rue Queen

Scientifiquement confectionnée de fleur de blé entier, 
d'après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent

La mélasse pure est U1 
le blé intégral et les dé 
Sllre au bied-être de VYOS IMPRESSIONS ІGRANDE REOUVERTURE

Les experts en science! 
pure et l’incluent dans
commandent.

Lundi, 19 Oct. 1925 H

Avec un programme de* plus attrayants de Vaudeville 
et Vues Animées.

CT VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envole possède des marchandises de 
première qualité.

Mais il fau 
Pure e

BISCUITS DE SON 
BREDIN

5—ACTES DE VAUDEVILLE—5 
Du Circuit Knickboéker de New-York, entre autres 1 

“Les Western Models” dans des poses artistiques VILLE DANS PARIS
jjj! Paris. — Plusieurs Américains y 
il ont l'Intention d’ériger une petite, % 

ville américaine, dans la “Cité Uni- \f 
n ; versltaire”. Déjà, on a pris une op- \y 
■' tion sur un terrain, où l’oiàcons-lo 

truira un dortoir américain pour 1er A 
étudiants des Etats-Unis qui vien-j / 
nent poursuivre leurs cours à Pa-jy 
ris. Cette bâtisse sera élevée sur 

. Ієн anciennes fortifications de la 
il | Ville
Il «ouris. Le dortoir sera assez vaste 
|1 ! pour recevoir cent cinquante élève"

VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

SI Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-lcs dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tons les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré —- et livrés dons des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, on par téléphone S. 600.

* est universellement c 
uarbade, et la meilleur 
cédanés, mélanges et ii 
CHOIX qu’on trouve si 

Vous tenez naturelleme 
véritable MELASSE 

su«édané ou imitation.

іSUR L’ECRAN"

LA GRANDE PRODUCTION PARAMOUNT
CT VOI S voyez Илпн une vitrine une affiche on 

une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence re qui frflppe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

‘Code of the West’ I; l

Canada Bread Companyï і:■Lumière, près du parc Mont'Avec Owen Moore et Constance Bennett dans les 
rôles principaux.

CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
conflez-noos vos autres IMPRESSIONS.

LIMITED

" Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
I

Puissant orchestre sous la direction de M. Léo Laberge 
avçc Mme Robert au piano.

Représentations continuelles de 1 hr. à 11 hrs. p.m.

Barbados MolassA NOS LECTEURS ? Le Canadien LimitéeVous ne «auriez croire le bier. j 
que roua ferez à notre journal er; ' 
achetant de nos annonceurs fet er 
leur disant que vous avez v 

і annonce dans "Le Canadien 
Nous comptons sur votre cm 

rage ment.

x
X (TEL. R. 6Я66. 320 RUE DALHOUSIK

ADMISSION

Matinée: 15-25c. Soirée: 25-40c

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.s

(
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William Morow & Cie.

QUELQUE FOIS

Four Chocolate Dandies

QUELQUES HARMONIES 
DU SUD QUELQUE PART

JOE WESTON et 

GRACE ELINE dans

LORIN RAKER & CO.

‘Interprétation de Caractère'“CONTRADICTION’'

H

KeFthS
THEATRE : OTTAWA

D
F

□□



less16 OCTOBRE LE CANADIEN D’OTTAWA.EDI, 18 OCTOBRE i9J PAGE CINQ
rente de la victime déposèrent les 
restes mortels dans un beau cer­
cueil puis le placèrent sur les rails, 
à l’endroit même où elle fut tuée 
empêchant ainsi des trams de fonc­
tionner pendant toute une journée

PATHNAME a PARLE DELA CONSCRIPTION devraient être à la charge de la 
municipalité. Le comité des affai­
res litigieuses étudiera de nouveau 
cette affaire et fera rapport sur 
les procédures qu’il pourrait être 

0 H ♦ »Mbon d’adopter.
La Cie Eddy demande à la ville 

l’autorisation de traverser par une 
voie ferrée la rue St-Jean-Baptis 

J te, au bas de la rue Laurier. L'a­
viseur légal requiert du conseil les 

Ce n'est d’ail- [instruction nécessaires à suivre 
au cas où la Compagnie s dé­
mettrait cette requête à la Com­
mission des Chemins de fer, com­
me elle semble en avoir l’intention 
si elle ne s'entend pas avec la ville. 

Les éehevins présents, outre le

I Ж
< •

E CANADIENS!LA TRADITION DE 
SIR G. E. CARTIER | 
EUE. MACDONALD!

v Ejude des 
v Ihauxsürla
* ICONSCRIPTION

SA REPONSEx 50 PIEDS CARRES
PAR PERSONNE

ê-Ж-Ж^М“Je®n’aurai pas le temps de 
vous dire d’injures contre qui 
que ce soit 
leurs pas dans mes habitudes 
et c'est moins que jamais le 
temps d’en dire parce qu’il y 

*:* a trop de plaintes dans le peu- 
Si je suis entré dans la 

♦j* lutte ce n’est pas pour mon 
X plaisir. J’avais un siège à 

Québec et je crois que j’aurais 
pu le conserver longtemps. Je 
n’ai pas d’intérêt à servir si

Moscou. — Les conditions de lo­
gement sont navrantes à Moscou. 
Des statistiques officielles démon­
trent que chaque résident n'a que 
50 pieds carrés par tête, c’est-à-dire 
qu’il n’a pour toute chambre qu’un 
espace de 10 pieds par cinq soit le 
quart d’une chambre de bain amé­
ricaine.

Le gouvernement soviétique pour 
remédier à ce lamentable état de 
choses, se propose d’approprier 
$26,000,000 à cette fin, mais les 
experts doutent ^qu 
cette mesure d’urgence 
part, l'ôn trouve de nombreux logis 
à Leningrade. Les employés civils 
sont trop nombreux dans la nou­
velle capitale, c’est pourquoi l’espa­
ce est si exigue.

), ETC
Quand vous aurez lu attentivement “l'Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

m її
„„lé conscription dans 

’.Cartier. Où est celui 
es adversaires qui a 

'„„e sacrifice pour 
1 la conscrip-

Pour ceux que l’aveugle­
ment de la poussière politique 
empêche de voir la vérité M. 
Patenaude ne cesse de répéter, 
partout dans la province de 

"Québec qu’il est libre et qu'il 
suivra la tradition de Sir G. 
E. Cartier ^et de MacDonald 
plutôt que les chefs de parti. 
S'il adopte une attitude aussi 
indépendante et aussi résolue 
c’est qu’il est temps que la vé­
rité soit connue et que l’on 
songe à sauver le pas. Et M. 
Patenaude, envers et contro 
tous dira la vérité.

“Il faut plus que les quel­
ques deniers de Judas, dit-il, 
qu’on peut donner à des 
crieurs pour empêcher la vé­
rité de sortir du puits. J'ai 
été élevé dans la tradition d’un 
grand parti et j'y ai puisé la 
force de mes convictions. On 
peut bien frapper un homme, 
et s’il est vrai qu’un homme 
ne vaille rien, le fait de lever 
contre lui une armée montre 
suffisamment qu'on a peur de 

La tradition d'un parti 
vaut mieux que ses chefs. Je 
dis et je répète que je suis li­
bre de M. Meighen comme je 
le suis de M. King. Mais si je 
suis indépendant des hommes 
je ne le suis pas des principes 
ni de ma parole.”

prix d’admission 
25c en matinée et 25

seront 4
і pleet 41

Imanquez pas ce programn contre pro-maire, étaient MM. May, Dalpé. 
Fortin. Joannette. Picard, La rose
Gervais.

Il en vaut la votais contre 
de la conscription, 
voté votre député?

Quand je
Il y avait juste le quo-GRATIS DES

CHANTS POPlLAlRj
t a

qui n'ont pas A ce n’est celui de mon pays. En . 
*|* autant que les hommes sont ] 
•j* concernés, je veux rester libre ^ 
X et libre je suis de M. Meighen « 

comme de M. King. Vous sa- ] 
vez que j'ai payé trop cher le] 
droit de parler pour me taire * 
devant quelques rieurs. Un « 

... homme est peu de choses, mais 
y je commence à croire que j'a- 
•j. vais plus de valeur que je ne V 
!j* m’en soupçonnais, quand je «. 
’*• vois qu’on a fait surgir toute X 

une armée pour essayer de me 
terrasser.” »

ant au succès dela mort du xL de voter
Uent aujourd'hui le 
L de la conscription. De 
- été les sacrifi-

CERCUEIL SUR LA VOIEcompositeurs de chanson, 
?nt dans tous les degrés 
le sociale

Tientsin. — Le trafic des tram­
ways électriques à Tientsin a été L'Almanach du Peuple Beauchemin 

pour 1925 sera en vente part mil 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par ia ponte 35 nous.

(ôté ontne CroyoJ
I’il existe une autre avocj 
opulaire formée d’une 
on aussi hétérogène, 
chansbns à grand

suspendu une journée complète
lorsqu'un cycliste fut tué dans une 
collision avec un tram.

l'hon. M. E. L. 
-Votre servi- N’INSULTEZ PAS 

UN HOMME, MAIS 
REPONDEZ-LUI

nuestion.
. répond 
alors un poste responsa- 

fait un acte

ad I
succès p 

Pour auteu:3 ont souvent 
)mmes qui se sont toujou

que j'ai J-je 4eur nie 
ma condui- 

Ce qui sépa-

P LIE PAR LAcoûté beaucoup 
де soupçonner 
, intentions.
.ns-là de ceux qui prêchent 

prêche, c’est que

occupations au 
ères à la composition 
u à la poésie populaire q 
i musique elle-même du hi 
t d’un chien.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
“Il У a de part et d’autre 

dans cette lutte un ton parti­
culier que vous avez dû re­
marquer. Vous avez pu en ju­
ger par les assemblées et les 
journaux. D’un côté c’est un 
ton de discussion frivole quand 
elle n’est pas injurieuse. On 
s’attaque aux hommes parce 
qu’on sait que leurs idées sont 
inattaquables. Il a suffit qu’un 
homme se leva seul et libre et 
qu’il prêcha l’urgence d’une 
politique canadienne pour 
qu’une armée se leva contre 
lui. Si sa doctrine pêche pour­
quoi n’en pas chercher la fai­
blesse et les discuter. C’est la 
dernière faiblesse que d’insul­
ter une personne lorsqu’on 
n’ose pas attaquer ses idées.”

e qoe Je 
nmes indépendants des 
Шаіа fidèles à nos idées 

tandis qu’eux
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
M. PATENAUDE.

membres de la professé 
ale fournissent 
and nombre de

programma « I' *naturellemel
commue—de,leur. p;°;

ansons populaires mais piBetdeleur parole, mais pas 
des hommes.”

alors en revue 
députés de la pro- 

depuis 1921 et

Жcessité de garder pour nous nos 
ressources naturelles et de placer 
un mur protecteur aux frontières 
du pays.
avant tout pour vous, pour vos fils 
et pour vos foyers et tout ce que 
je vous demande c'est de revenir à 
la bonne vieille tradition canadien.

C’est pour cela que je regret­
te l'apparition dans nos luttes de 
l’appel aux préjugés et de l’étroi­
tesse de vue qui empêchent le sen­
timent canadien et l’idéal national 

Ma cause est la 
Vous avez le devoir de la 

propager, de la défendre et de la 
faire triompher.

cependant, sont dues à 
de personnes appartenan 

es classes de la société.
lui.leur passe 

le des 
|e Québec 
mjettissement aux progres- 
Jl rappelle la désapproba- 
, chefs libéraux de la pro- 
t notamment de sir Lomer

Le Canada, dit-Ц, ont

Beautéis avons vu un ex-banqu 
cuiller aux pieds de la Dé 
rtune aux côtés d'un vulg 
nédien, priant et espéra 
deux au 
Fortune voulut bien les 

r de son sourire enchante 
écrivains de chansons po; 
forment une vraie démoc

I

même degré

tord avec leurs chefs, je dis 
Btés de la province de Qué- 

failli à vos de-

Une masse de cheveux 
brillants

! “Je représente actuellement, fai­
blement, je le concède, ce que le 
vieux parti de Cartier et de Mac­
donald avait de meilleur. Ce sont 
eux qui ont promulgué la saine

tous avez 
Libre à vous de ramasser 
lDe et de la jeter à la figu- 
lecteurs pour les empêcher 
clair. Ils comptent évidem- 
ns la réflexion et la cons- 

la force de l’opinion

N-de se développer.
<?

faut mieux s’exposer à Г 
ude que de manquer aux $9.50 edoctrine du Canada pour les Ca­

nadiens.
Une bouteille de 85c de “Danderl- 

nc" accomplit des met veilles sur 
les cheveux de toute Jeune fllle.

La>>Plus tard les deux par- 
sont éloignés. M. Laurier 

et. ses adversaires; c’est pourquoi 
je dis maintenant qu’on doit re-

C'est en ces termes de fierté que 
l’hon. M. E. L. Patenaude répond 
à ses insulteurs. Et il ajoute:

“Quand nos adversaires auront 
chez eux un homme qui aura tout

tis s’en
TonneDECESDéjà je les ai amenés à 

les questions politiques, 
devront se lever et se dé- 

el défendre leur politique 
ont une. Mais je sais qu'ils 
ovent avoir, car M. King 
pas plus qu’un autre con- 

i contradictoires, faire ac- 
e blanc et le noir, la vérité

tOUELLETTE Eugène
Ouellette, née Minerva Beaumont, 
décédée à l'hôpital Général, rue Wa­
ter à l’âge de 39 ans. Les funérail­
les eurent lieu mardi à 8 heures à 
l’église St-Jean-Baptiste, d’Ottawa. 
Départ du cortège, 216 Rochester 
Inhumation au cimetière Notre-

monter les années et puiser à la 
sacrifié pour être fidèle à sa paro- ^ranfle tradition les principes qui 
le et défendre les siens, je l’admi-1 ont fait la force et la prospérité

du pays. Et ce n’est pas à cer­
tains adversaires d’aujourd’hui 
qu’il convient de m'insulter gra­
tuitement eux qui n’ayant pas de 
principes auraient été disposés à 
prendre la place que j’ai quitté moi.

*UE DE L’ANNEE
Pas de détritus ou saleté, tout du combustible pur de 

première qualité, rempli de chaleur.
Mesdemoiselles! ЕввауЖ ceci ! 

Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
Jerlne” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fols plus

brillants, pleins de vie et possé- 
lant une souplesse, une fraîcheur 
■t une beauté incomparables.

La “Dunderlne” tout en embel­
lissant, renforclt et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom­
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de 
"Danderine” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voye* 

une masse de cheveux comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux tratte-

THK DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

rerais et je le respecterais, 
celui dont la vie se passe à rire n’a 
pas le droit de s’attaquer à per­
sonne.
journaux qui se manifestent de 
jour en jour, nous les forcerons à 
discuter les idées, car, plus forte 
que les journaux et que l'armée du 
gouvernement il y a la grande opi­
nion publique et au-dessus d’elle 
la vérité et la justice.”

NEY et 
1EARER

)WER

Malgré la sympathie des

THElensonge.
GAUTHIER — Mme Louise Gau­

thier. épouse de feu Honoré Gau­
lt hier. décédée mercredi matin à

par principe.
ESURE CONTRE 
OGNERIE PUBLIQUE OTTAWA GAZ CO.L'orateur montre ensuite com­

ment les députés de la province rAge de 80 ans- Funérailles vendre- j 
de Québec avaient promis en 1921 d' matin à 8 heures à l'église St- j 
de ne pas toucher au tarif et com- Jean'Baptiste. Départ du cortège | 
ment ils se sont livrés à M. King ; funèbre. 90 ave. Empress.

OUELLETTE — M. Jules Quel- і

U

diminuer le nombre des 
dans un pays de popula- 

treinte, on signale le pro- 
Ifinal qu'a employé avec 
De de Guernesey. 
ôt qu'un individu était ar- 
état d’ivresse sur la voie 

il était immédiatement 
phié et son portrait était 
lins tous les établissements 
débits de boissons de l’île. 
rdiction aux débitants de

nblicité fut efficace. L’im- 
de boire contribua puis- 
nous dit-on. à, faire fuir 

pérants. Car les débitants. 
Que la police ne badinait 
pectaient scrupuleusement

Tel: Queen 500035, rue SparksVOLEURS BRULES qui les a remis aux progressistes. 
“La politique actuelle, dit-il, telle 
qu’elle est suivie par vos députés 
nous dépouillent de ce qui nous 
appartient pour enrichir nos vol-

% MS VIFS EN RUSSIE lette, époux de Léda Ouellette, de 
Hull, décédé à l'âge dé 51 ans. Les I 
funérailles eurent lieu jeudi, le 15 j 
octobre à 8 heures à l'église Notre- 1 
Dame de Hull. Départ du cortège 
funèbre, 113 St-Jacques.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.I
J

Afin de mettre un 
terme aux vols de chevaux en Rus­
sie, le général Budenny, chef de ca­
valerie bolchévique très en vue, pro­
pose d’exiger des p^feseparts pour 
chaque cheval qu'il y a dans la vas­
te République soviétique.

Les paysans ont le droit de brû­
ler vif les vqleurs de chevaux. Seu­
lement quarante pour cent des cul­
tivateurs sont propriétaires de che­
vaux et d'après le général, ils de­
vraient photographier et identifier.

Moscou,VHO GETS SLAPPED'
drame d’une grande valeur 
enfant, l'amour affectueux 

; que les troubles de la rit
Vos députés avaient dit en 1921 

qu’ils régleraient le problème des 
chemins de fer. Non seulement ils 
n’ont rien réglé, mais la situation 
s'est aggravée parce qu'on en n'a 
pas fait une étude sérieuse et qu/ 
la politique s’en est trop mêlée. 
En attendant la solution définiti­
ve, il importe et tout de suite de 
séparer les chemins de fer de la 
politique et de leur donner un con­
seil d'administration au-dessus de 
la politique pt du gouvernement. 
Si après cela, la situation ne s’a-1 
méliore pas, 
gouvernement de prendre des me­
sures radicales, de se débarrasser 
de» chemins de fer. de les louer et 
même de les vendre.

L'orateur parle ensuite de la né-

NAISSANCE
FALARDEAU — M. et Mme Dr 

Adélard Falardeau, de Fournier. 
Ont., autrefois de Hull, ont le plai­
sir de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d’un fils, bap­
tisé sous les noms de Joseph-Ivan- 
hoe-Ovide.
M. et Mme Ivanhoe Galipeau, oncle 
et tante de l’enfant. La mère ef 
l’enfant se portent bien.

S DU REGENT Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
Ж Prix

Réguliers
DU

Parrain et marraine

Pacifique CanadienILS S’INONDENT
reusement dans une gran- 
'à il y a trop de débits et 
■poivrots'

Huit morts dans leMoscou.
district de Moscou cette semaine 
sont attribués à la consommation 
excessive de vodka à 40 pour cent 
d’alcool, dont la vente vient d’être 
légalisée. Dans certains milieux, on 
a commencé un mouvement contre 
la nouvelle loi.

і
le remède se- REUNION DU CONSEIL 

DE VILLE DE HULL
il appartiendra au

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

t mieux s'exposer à l’in- 
s lue de manquer aux mi­ ll y a eu mardi soir une réunion 

du conseil de ville qui a duré en­
viron deux heures. Le pro-maire 
Chénier a présidé la séance, le mai­
re Cousineau n'ayant fait qu’une 
courte apparition au début, tout 
pris qu’il est par sa campagne élec­
torale dans le comté de Hull.

Il n'y avait pas d’ailleurs de 
I grandes questions à débattre. On 
a accordé à des propriétaires qui 
le demandaient la permission de 
construire des égouts et trottoirs 
à leurs frais, aux conditions ordi­
naires de surveillance et de con­
trôle par l'ingénieur de la ville.

L’aviseur légal, M. Ste-Marie, a 
fait parvenir plusieurs rapports et 
des questions plus ou moins épi­
neuses ont été renvoyées au comité 
des affaires litigieuses.

Une difficulté arrête les travaux 
de construction du trottoir à l'an­
gle des rues Lévis et St-Hyacinthe 
où se trouve une voie courbe de la 
Compagnie des tramways. Elle em­
pêche de* continuer. M. Eugène 
Dagenais de son côté, dit que cette 
voie empiète sur son terrain. Elle 
a été construite en 1908 et il ap­
pert que la Compagnie a dû rece­
voir l'approbation de l’ingénieur 
du temps, lequel, dans ce cas, au­
rait outrepassé ses pouvoirs, de 
sorte que s’il faut, pour parfaire 
les travaux, encourir des frais, ils

t

Л

II(RANGEZ PLUS DE MELASSEnés tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c'est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d'au moins $200,000,000 % 
la valeur réelle dé la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l'avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fajt que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital."

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d'ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
lc blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bierl-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu ils re­
commandent.

blé entier, 
cuisson, ils 
us de leurs 
>ués de ca- 
restifs très 
dent et les

'123, le réseau de la Compa- 
* «ccrut dç 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Mais il faut soit de la Mélasse\ que ce
Pure et choisie de la Barbade

x
•dentaires—

h est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de 1 ile de 
Larbade, et la meilleure preuve en
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve
Cous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu'à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di­

tes croustil- 
i Biscuits de réside peut-être dans les nombreux suc-

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

la ns du pa­
ce distribu-

le marché canadien depuis quelques annéessur

SOUMISSIONS POUR LAIT
? On demande des soumissions 
•j* pour la fourniture du lait pour 
X l’Hôpital Civique. S’adresser au 
•* Greffier de la Ville pour devis et 

formules de soumissions.
NORMAN H. H. LETT. 

Greffier 'de, la Ville

ny
Le Pacifique Canadien

Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.
SOUMISSIONS POUR P^IN

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.I On demande des soumissions 
pour la fourniture du pain pour 
l’Hôpital Civique. S’adresser au 
Greffier de la Ville pour devis et j 
formules de soumissions.

NORMAN H. H. LETT.
Greffier de la Ville I
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Si vous faites usage d’un Poêle de Cuisine 

ou d’une Fournaise

vous aurez profit à essayer une tonne 

de notre

Coke Nut
Nouveau Procédé
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OCTOBRE 1935NOCES D’ARGENT DUEL AU MARTEAU 
ENTRE FEMMES

Nell” prédit la mort de trois per­
sonnes présentes.

La première se suicida le 27 
avril; la deuxième succomba à une 
opération il y a une quinsaine de 
jours; la troisième s’est pendue.

JE JURE QUE 
» JE SUIS UN MORT

11. 10

Samedi dernier les parents et 
amis de M. et Mme D. F. Barnabé 
se sont réunis à leur demeure, -à 
l'occasion de leur vingt-cinquième 
anniversaire de mariage.

M. et Mme Barnabé reçurent de 
magnifiques cadeau*

Il y eut partie de cartes et à 
minuit un succulent goûter fut ser­
vi par Bme Barnabé. Tous se reti­
rèrent enchantes d’avoir passé une 
si agréable soirée.

L’UNE DES DUELLISTES, UNE 
RICHE NEWYORKAISE, S’EST 
FAIT TUER, AU TEXAS.

Sf.îîlUNE AVENTURE PEU BANALti 
D’UN SOLDAT ITALIEN. COM. 
MENT IL EST DIFFICILE D’E­
TRE UN MORT.

CLEMENCEAU ECRIT 
SUR L'IDEE DE DIEU

ОГЛАШО

Taxes de boue ou taxes de gazolin 11
San Antoiiio. Tex. — Deux fem­

mes se sont battues à coups de 
marteau en cette ville et comme 
résultat de cette lutte, l’une d’elle.
Mme Ada McCobb, une riche new- 
yorkaise fut tuée d’un coup à la 
tète. Lorsqu’on se porta à leur 
secours, la victime qui a succom­
bé, tenait eon adversaire. Mme S.
Sheridan à la gorge.

Ce duel eut lieu dans une cham­
bre à la demeure de Mme W. M.
Longworth, mère de Mme Sheridan 
où les deux femmes demeuraient.

Mme Sheridan a été mise en ac-» 
cusatton de meurtre. Son cas est 
entouré d’un mystère que les au­
torités chetchent à éclaircir.

Mme Longworth a déclaré aux 
policiers qu’elle entendit des cris 
dans la chambre- de Mme McCobt 
et qu’elle se porta à son secours.
Trouvant la porte de la chambre 
fermée à clef, elle monta sur la 
véranda et entra par une fenêtre.
Elle trouva Mme McCobb privée de funte était âgée de 20 ans. Elle 
connaissance et de ses doigts ser- était très estimée par les nom- 
rail la gorge de son adversaire. , breux amis qu’elle comptait. Le

Au moment où elle fut incarcé-: service fut chanté par M. le curé 
rée Madame Sheridan a dit qu’elle Pontbriand. Mlle Fernande-Trem- 
traversait la cour tenant un mar-|blay accompagnait à l’orgue. A 

teau en main quand Mme McCobb ! l’offertoire Mmes Tremblay et La- 
iui demanda à se servir du mar- fond rendaient avec beaucoup 
teau pour suspendre une image 
dans sa chambre. Plus tard. Mme 
McCobb l’invita de venir dans sa 
chambre et peu après une lutte 
éclata. Mme Sheridan prétend que 
Mme McCobb s’est servie du mar­
teau au cours de la lutte.

•’Jg n’ignorais pas le fait que 
l une de nous deux allait en finir:-Joséphine. Rosette et Marie-Louise, 
alors je lui enlevai le marteau et 
je la frappai sur la tête avec le ré­
sultat que vous connaissez déjà” 
a dit Mme Sheridan.

Les autorités policières sont à 
la recherche des diamants évalués

Ceux qui ont parcouru les grandes routes de m 
,par les années passées ont payé un lourd tribut 
nuns boueux. Ils l’ont payé sous la forme de 
aux véhicules, de perte de temps et d’argent 
leurs randonnées dans la campagne.

Les taxes de boue furent plus lourdes que tout 
l’on peut imaginer de taxes de gazoline à venir ° 
automobiliste ou propriétaire d’auto-camion n’échJ 
les présentes conditions de routes de l’Ontario 
de gazoline, contre les conditions d'il y a dix 
n’existait pas de telle taxe.

La taxe sur la gazoline vous

Nantes. — M. Georges Clemen­
ceau a célébré ces jours derniers 
son 84e anniversaire dans la mo­
deste maison qui lui sert de retrai­
te sur la côte de Vendée, 
cette “célébration”, l’ancien prési­
dent du conseil s’est contenté de 
jeter un coup d’oeil sur le calen­
drier et s’est remis au travail.

Le “Tigre”, qui a toujours bon 
pied, bon oeil, est occupé à écrire 
un ouvrage philosophique # ayant 
pour sujet l’idée de Dieu à travers 
les âges.

Florence, Italie. — L’odyssée du 
soldat Enrico* Саьеііа, de Turin, 

sort de l’ordinaire. Il trouve, en 
effet, difficile d'être mort officiel­
lement et en vie en même temps.

Voici pourquoi. En 1917. il était 
blessé et fait prisonnier durant le 
désastre de Caporetto. ne pouvant 
donner de nouvelles sur son comp­
te pendant quatorze mois. Après 
l’Armistice, il retournait en Italie, 
rentrait de nouveau dans les rangs 
et était dûment démobilisé.

•І0aux
domn

au cou

LES LOUPS EN RUSSIE
avec 

ans. alors
, rappelé que vous devez! LE C0IN

attendre, puisque vous vous servez de la route à ,■ „ amHIIRFIIX 
frayer le coût de construction et d'entretien. c,jm DES AMOUKfc.UA 
sure pratique, la coopération financière à la 
s’impose.

En mettant tous les automobilistes bien au eont- 
cette situation, le gouvernement sollicite leur coolé, 
aux fins de maintenir le bob état des routes par 
modéré et judicieux. 1 un

Le soin des routes est aux mains du public to„t J 
quaux mains des autorités de la voirie Ce ont I 
rites qui se chargent des reparation's, mais on J 
gner la nécessité en ne surchargeant pas le. v.-h.V. J 
en conduisant intelligemment. cu

La loi pourvoit à des pénalités contre ceux nui 
des charges trop lourdes ou font des excès d, 

mais la coopération volontaire des automobiliste, 1 
proprietaires intelligents d’auto-camions s’exer,, , 
cette matière. Ceux qui cependant persistent a enfîj 
.a loi peuvent s attendre a ce que les dispositions Г1 
rigoureusement mises en vigueur contre

Annonce publiée par le Département des Lande, 
tes de 1 Ontario en vue d’obtenir la coopération T 
automobilistes, chauffeurs d’auto-camions n] ï ,,* 
tomobilistes, Association des bonnes routes m „І” 
organisations animées d’esprit public pour faire ™ Г 
les abus commis sur les routes de la nrovin, ,. cew 

L’HON. GEO. S. HENRY, ministre, S. L. SQUIRE

.DANS LA REGION DE MOSCOU 
ILS SONT DEVENUS U,NE 
REELE MENACE.

C’est en 1921. que le trouble 
Casella. désirant se

Moscou. — La région de Moscou 
et les provinces environnantes sont 
envahies par des bandes de loups 
comme on n’en a pas vu depuis 
longtemps, et une quantité de bes- 

jtiaux et de personnes ont déjà suc- 

aux attaques des carnivo-

commença 
marier, revint à son village natal. 
Saluzzo.
ments nécessaires.

constr

COURRIER DE PROVINCEpour obtenir les docu-

MWOLF LAKE, QUEBEC 
Le 10 du mois d’août avaient 

lieu les funérailles de Mlle Sophie 
Majrer, morte à la suite d’une opé­
ration pour l’appendicite subie à 
l’hôpital Civique d’Ottawa. La dé-

“Vous ne pouvez pas les avoir.”
lui dit le maire, “vous êtes mort." | combé 
"Je jure que je ne le suis pas", tores. qui sont, paraît-il. d’une race
lui répondit-il. - Mais vous avez été| particulièrement 
tué au champ d’honneur et votre

rapace.
j On a formé 25 détachements spé­
ciaux de chasseurs entraînés, pour 
| débarrasser la contrée de ce fléau 
; Au cours des derniers quinze 
| jours un grand nombre d’enfants 
jet d’adultes ont été envoyés dans 
I les hôpitaux de Moscou pour y être 
isoignés des morsures que leur 
avaient infligées ces terribles ani-

nom occupe une place glorieuse sur 
notre monument à la mémoire des 
héros de la dernière guerre”, dé­
clara le chef- exécutif. Cependant 
Casella persistait à soutenir qu’il 
était bien vivant.

Finalement, il réussit à obtenir 
les documents élevés aux morts de 
la guerre. Il a dû attendre quatre 
ans. ou plutôt combattre durant 
cette période, pour obtenir son bo­
nus de mille lires, auquel il avait 
droit. Il s’était abstenu d’en parler 
à son épouse. Une catastrophe sur­
vint. Elle reçut une communica­
tion de l’association des anciens 
combattants, lui demandant un por­
trait du cher disparu, pour le pla­
cer dans L’album de ceux qui 
étaient morts pour la patrie, et ce 
n’est qu’après quelques mois d’ex­
plications qu’il lui fit saisir l’hu­
mour de la situation.

Enfin pour couronner le tout. la 
tante du ‘ défunt’’ reçut une invi­
tation d’aller recevoir la médaille 
de guerre de son neveu. Celui-ci j 
s'acquitta personnellement de

JK %sent
1

de JUGER LES HOMMES L LEUR PHYSIONOMIE
eux.L’Institut Pasteur est en­

combré de personnes mordues qui 
viennent se faire inoculer contre la 
rage. Le service d’hygiène prend 
toutes les mesures nécessaires pour 
empêcher une épidémie d’hydro­
phobie.

D'après les nouvelles venant de 
l’intérieur, les régions plus éloi­
gnées sont envahies, elles aussi, par 
les loups, en particulier’la Sibérie 
où ils n’ont jamais été aussi nom-

d’âme, le “Mlsere Mini Del”, 
défunte fut portée en terre par ses 
trois frères Albert, Orner et Zéphi- 
rin.

La
1

,—Celui qui a descheveux
et plats, de couleur €Elle laisse pour la pleurer 

son père, M. Pierre Mayer, sa mère, 
cinq frères tiont les trois ci-haut 
nommés. George et Eméry; quatre 
soeurs, Zoé (Mme P. Beausoleil)

ux longs
e. d’une soie douce, est tiimde 

société, aimé de tous, 
de caractère.

que en 
sans beaucoup

. sous-mi
t

les cheveux gros, ru- 
contraire vi-

jni qui a
et courts, est au 
eux, superbe, intrépide, hardi, 

quelquefois enclin à la 
souvent plus heureux

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN".A la famille éplorée nos sincè­
res sympathies. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS. lient.

erie. et 
■e mérite de l’être. h

beaucoup de che-“Commencez un grand mouvement d’immigration au Canada, de 
gens ne voulant pas seulement travailler mais de qui on peut ob­
tenir un travail profitable et tous les problèmes qui nuisent au 
pays seront dans une bonne voie de solution.”

U qui ont
Lur le front et sur les tempes 

vains, luxurieux
LE MILITARISME

Berlin. — Le président von Hin- 
denburg s’est montré en uniforme 
de feld maréchal et a été acclamé 

javec enthousiasme quand il a as-

I orgueilleux, 
grands moyens, grossiers dans 

et fréquemment de

à $100.000 et appartenant à Mme 
McCobb. Le procureur de district 
s'est emparé de ses 15 valises dans I discours, 

raise humeur.
і cheveux rudes, frisés et cré- 
Inoncent une conception dure 
iturel colère, du goût pour le 
onge et le talent de faire le

le but de s’assurer si les pierres 
te tâche en prenant soin de se fai- !5isté 5Ur le fhamP de course de j précieuses s’y trouvaient, 
re passer pour son frère. On lu: Karlshorst. près de Berlin, à l’inau- : On dit quê Mme McCobb était 
remit sa médaille avec de touchan- eurat*°® d un monument commé- j très riche. Elle demeurait à San

nioratif élevé anx sportsmen et aux 
jockeys morts à la guerre.

La foule se composait surtout 
d’anciens officiers en uniforme.

— Ce que tout le monde dit.
tes paroles de sympathie Antonio depuis plusieurs années et 

elle allait souvent à New-York et 
à Mexico où elle avait également 
des propriétés. Elle avait aussi un 

Parmi les notabilités présentes hôtel à Bath. Me., et des proprié.

Le percepteur d’impôts est le 
seul fonctionnaire, qni n’a pas été 
difficile à convaincre, dit-on Aussi 
il essaie de se faire rembourser le? 
arrérages depuis 1919.

U qui ont les cheveux épais 
Lté la tête, sont débauchés 
l mauvaises moeurs; le bon­

nes accompagne rarement.
L cheveux roux désignent un 
L envieux, méchant, trom- 
I médisant et plein de pré-

Très bien—alors commençons! Mais soyons certain d’être sur le bon chemin du 
commençons d’abord par agir avec sagesse et prudence-sur ces deux importantes questioi

SUCI ch
f se trouvaient le feld maréchal von 
! КІпск et le général 
j Le priace Eitel Frederic et le prin-j 

— A cause de l'angmen-|ce Sigismond de Prusse étaient ans- j 
tation du nombre de bébé» aban- si Présent*. Le président von Hic- ! .Vienne. — II n'est bruit gn ce 
donnés sur les places publiques 'denberg s’est entretenu longuement moment à Vienne que des prophè­
tes autorités ont décidé de pren- I chacun d’entre eux.
dre les empreintes digitales de« ----------------
enfants qui sortiront des orpheli­
nats De cette manière on pourri ‘ son bonheur qui 
savoir qui est la mère adoptive qui
a abandonné l’enfant qni sera re- tons, mais on pest témoigner de 
trouvé sur la rue

j tés minières et pétrolifères aux 
і Etats-Unis et au Mexique.von Einem.

BEBES ABANDONNES lo
Dublin. LES PREDICTIONS

1. Quelles classes d’immigrants avons-nous besoin ? 2. Comment pourrons-nous les intéresser? і cheveux noirs annoncent la 
l’énergie, les talents militai-

de
! ties étonnantes d’une entité qui se 
dit être une jeune Indienne et qui 

L’homme n'a point d’ami»: c’est est connue dans ses milieux spirite?
de Gratz sous le nom de “l’esprit

l cheveux noirs accompagnent 
nt le génie.
u qui ont des cheveux blonds 
d’un tempérament lymphati- 
t irrésolu; ceux qui les ont 
ides la jeunesse, sont incons- 
en amour, dissolus, grands 

m. dévoués à Vénus et à

te

. 63 pays ont-ils tort et seul, 
le Canada a-t-il raison?

Une méthode qui donnerait de meüleu 
résultats.

Revenons diaintenant à nos prémices et 
• nons la supposition qu'il faut d'ab-nl 

population des villes et des village.-,; il 
évidemment l'attirer en abandonnant les 
réduits pour des tarifs plus élevi -.

Ce que l'immigrant désirtj 
d avoir la certitude d'un travail constant 
salaire rémunérateur. Donnez-lui cette cert 
et les immigrants viendront par milliers- 
centaines de milles même. Une politique de |es 
élevé sera pour lui une garantie de travail 
à un salaire rémunérateur.

Leçons de grande importance tirées des ' 
erreurs passées.

upOn ne peut pas faire du bien à de Nef!"
teAu mois d'avril dernier, an cours 

d’une séance spirite, “l’esprit dela bonne volonté à tons.
m’Jusqu a aujourd'hui, nous avons toujours été 

sous l'impression—que la classe d’émigrants fer­
miers—était celle dont nous avions le plus be­
soin au pays pour l'établir sur les terres de 
l'Ouest afin d'obtenir un plus grapd rendement 
du sol.

tir

Voiture Electrique du Canadien National attit
Tandis que le Canada a constamment abaissé 
son tarif, ces 63 pays ont élevé le leur:— 1 paupières. — Les paupières 

Irquées annoncent un homme 
bsement partagé des dons de ;oi 
bre. mais orgueilleux et quel- 
|s fat.

k le même cas une dame (car 
k Que nous disons ici s’appli- 

Bx deux sexes), a de la va- 
la coquetterie, avec des tre 

і-» Qui lui suffiraient pour- 
|our être aimée.
1 qui baissent les paupières sie 
[ardent en dessous lorsqu’ils 
t. sont traîtres et hypocrites 
li qui a les paupières garnies 
в rares ou très courts, est 
, crédule, d’un esprit faible 
b à tromper.
Paupières épaisses indiquent d’u

Grande Bretagne 
Etat Libre d’Irlande 
Australie 
Nouvelle Zélande 
Inde Anglaise 
Terre-Neuve 
Sud Africain

Cuba
Chine

Egypte
Perse
République de Géorgie 
Maroc

avant tout
Les plaintes se faisant très nombreuses que 

l'agriculture au Canada, n'était pas aussi profi­
table qu'elle devait Ktre. nous avons essayé de 
transformer une situation sans attraits en une 
situation plus profitable en abaissant le tarif sur 
les marchandises manufacturées, avec l’espoir de 
réduire le. coût de production des produits de la 
ferme espérant augmenter ainsi les profits du 
cultivateur.

Guinée Anglaise Libéric
Honduras Anglais Angola
Dépendances de l’Afri- Syrie 

que Orientale An- Algérie 
Tunis

Colonie de la Cote d’Or Autriche 
Antigua 
Barbades 
Grenade 
St-Vincent 
Ste-Lucie 
Jamaïque 
Trinidad 
Malte
Mésopotamie 
Nigérie 
Palestine 
Samoa 
Sarawak 
Seychelles 
Sierra Leone

Etats-Unis 
Argentine 
Bolivie 
Brésil

“Mais, direz-vous, mais que fera notre j 
lation agricole? Il faut qu'elle augmente aj 
Sans doute nous le voulons.

Si la population des villes et de* villages 
mente celle de la ferme augmentera aussi] 
les consommateurs de produit* agricoles 
mentent, si le pouvoir d’achat de chacun] 
mente avec l’augmentation des -. laires.nl 
pas évident que l'offre suffira a la. lemandel 
tout si nous protégeons nos produits agrij 
comme nous protégeons les produits manj 
titrés?

v- 1 Belgique
Bulgarie
Tchéco-Slovaquie
Danemark

1fm a 1
Ce changement nous a-t-il été profitable? à a

Ікі'Ж *

Esthonie
Finlande
France
Colonies Françaises
Allemagne
Grèce
Hongrie
Icelande
Italie

Lithuanie 
Luxembourg 
Pays-Bas 

(Hollande) 
Pays-Bas 

(Indes Orientales) 
Norvège 
Pologne 
Portugal 
Roumanie 
Russie
Royaume Serbes- 

Croates-Slovaques 
Espagne

Suède
Turquie

•‘Qs lin 1924. malgré des réductions du tarif faites 
<lans le but de bénéficier à l'agriculture, il y a eu 
moins fie fermiers immigrants qu'en 1923!

Si l'on compare l'immigration de 1923 et 1924 
à l'émigration de nos villes et villages pour la 
глете période on constate que le pays en a souf­
fert énormément !

6* Д Д Д Д
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LE COIN 
SÜPERSmz; De sorte qu’il est évident qu’il y a quelque 

chose de mauvais quelque part.—Dan* le plan 
que nous avons suivi, soit que nous ayons cherché 
plutôt à avoir des cultivateurs 
aricypté une mauvaise méthode. C'est peut-être 
le» deux.

x: Précédent qui prouve ce qui peut être N

Nous avons essayé la méthode des tariij 
duits pour attirer les immigrants agricole 
nous constatons un échec et nous cil connais! 
les raisons.

к
1 і1 OOP[%]

s Chili
Colombie 

o uateur 
Pérou 
Uruguay 
Mexique 
Guatemala 
Honduras 
Ser Salvador 
République 

Dominicaine

Д O П n

Pourquoi ne pas essayer l'autre méthode 
tarifs élevés pour attirer la. population uni 
quand il est évident que cela attirera — Les payer, faire dire

Proverbe: Qui paie ses det- 
rlchit.

L’accroissement de la population doit être 
équilibré normalement.

En adoptant la politique dont 
parlé, on a certainement ignoré un point essen­
tiel. En général les cultivateurs ne vendent 
pas aux cultivateurs, mais aux villageois et aux 
citadins. De sorte que qaund nous cher­
chons à augmenter la population fermière par 
une méthode qui fait décroître la population vil­
lageoise ou citadine, c’est au détriment de ceux 
mêmes que nous cherchons à aider. Nous limi­
tons le marché domestique que nos cultivateurs 
pourraient contrôler et nous les rendons de plus 
en plus dépendants du marché d'exportation qui 
échappe à notre contrôle.

tion. Voy. Cachot.

immigrants agricoles.
Ж nous avons

B
Quand bien même cc ne serait qu'une tin 

cela ne serait pas une raison pour la rejeter] 
garder une méthode qui ne donne pas de я 
tats.

Le porter ou le pren- 
Pestion dans laquelle 
' du noir au blanc. '
J — Le tirer par la queue: 
•se d'où : 
ir Que du 
6e Par le diable: 

la vue d’un 
ie vaut pas le diable.

И'еа^ Argent’ fortune je- 

• " Ce
vague à l'âme.

~~ Prenez garde, Il y 
e,que individu u.

Us n’avez ріц8 rien

Car tre
bal
l’on

-

quii

V ne pourra guè-
La Grande-Bretagne »e trouve comprise dans la 
liste susmentionnée parce qu’elle adopte actuelle­
ment une protection tarifaire pour ses produite 
domestiques. t

63 pays ont empêché le Canada de profiter de 
leurs marchés, alors que le Canada leur a favo­
risé l’entrée de ses propres marchés!

Se sont-ils tous trompée? Seul le Canada a-t-i! 
agi avec sagesse?

vent; personne 
souhait ac-

Nous savons cependant que ce n'est pa> 
ment une théorie. Les Etats-Unis nous eni 

Par la me»

« A dernière innovation du Chemin ce cyoe mayt. ~ ілдутоаж,

L* '-m J^srt£
,t le» chemine de fer à V»- H * cœncxJSe de de* an»

—b b»>it prix de combustible e«
frT,............ rr de, eutobu» qui trsne-

dee veyeeeue sur Im gmmlm

rVRyrrtcsrçi*

de< place, уїли le» hepyet à en, hnf d» 

On penlree faiwene idée dwttweeUjjge*
D

démon, en gê­
nent un exemple concluant, 
d'un tarif élevé les Etats-Unis.ont attire 
eux le plus fort et le plus continu des mo 

ments d’immigration que l'on ait connu.

de 1*
«Г beMontr** et T« de

que les bas-bleus_ Le boat
eat atmebi * bog* de orner»

le petit Modèle $3.50 dTwiU motrice et 
43 cane» <n»aв lubrifient», soit $919»

Quel meilleur exemple voulons-nous.neu un crochet de auretfi «ai permet à 
La partie arrière de piueêar deue lee

de plumé; 
à crain-

iture eet de°1?2*pLdt Elle peut 
peotr 126 voyageurs.

type le plue économique aurait dépensé 
aujmams léfiuOO -de combustible

_________ d'e““fde
-------------------entre Montréal et Ottawa.
trajet qui » été effectué en 2 litres
15» minutée, soit à une vitesse-----——
de 92 mOro à l'heure.

C-tepmdaka U, i
petit modèle qui peut emsntr 56 voya­
geur». La photographie de bee, à gauche, 
représente Ven dee moteurs à l'huile en 
usage sur cee voitures A droite Von 
voit le M. le maire J. H. Balharrie. 
d’Ottawa, serrer le roam de M. C. E» 
Brooks, chef du pouvoir de traction 
Chemin de 1er national du Canada.

ГеEn bee eet ■ En ville: 
t,rer lesCONSERVATEUVOTEZ

on cherchera touj 
Intel 
en-ti 
il 8(

Sign

"*1 rbùikd" wTdU1 1w5
tmm le générateur électrique qui 

fournit à U voiture ee force motrice. 
m.ntmir à l’huile eet m» en merci* ^ petit moteur électrique ectiotmé

aJTZmrim qui à l~*
fe générateur dèe qu Ü 

4 Comme ce le vort

vers du nez; don- 
. vous entendrez louer 
L68! mais ce sera moins de 
Г de bouche; 
rvais office.
psion. —

lier

LeTt mauvais dî*

netieeml du Canada entre le mure du 
tunnel, à Montréal, et Ottawa: le petit . 
modèle entre Hamdtcn et Cmdpb,1 
Ontario

fait le
VousPour un Tarif plus élevé et pour une Réduction de taxes. aurez affai-i de Ugrand modèle,**<1. Montréal à Ottawa. 

Dans lee deux modèles, il y a swplmimt

entêté.
te.
:tion.__

mal de tête.
°n fouillera dans

339 Bay. TlLiberal Conservative Victory Committee,Ж •

»
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Cet enfant si bien \ 
bâti, est і

INeville
Peterson

gagnant du 1er prix 
des bébés à l’Exposi­
tion d’Ottawa pour 

1925.

THE OTTAWA
DAIRY

LIMITED
Ottawa,

Messieurs,
Je ne pourrai jamais faire trop d’éloges du lait 

de mon petit bébé Neville Peterson, gagnant du 1er 
prix des bébés à l'exposition d’Ottawa pour 1925.

Je ne pourrai jamais faire trop d’éloges du lait de 
la Ottawa Dairy. Jusqu’à l’âge de sept semaines 
bébé était très'délicat. La garde-malade ne le com­
prenait pas alors je le conduisis à la Station du Lait., 
où l’on essaya toutes sortes de choses, mais il ne pou­
vait rien garder jusqu'à ce que le médecin me recom­
manda le lait de la OTTAWA DAIRY. Nous l’avons 
employé constamment depuis, et le fait qu’il a gagné 
le 1er prix à l'Exposition d’Ottawa pour les bébés dé­
montre bien tout ce que le lait de l’Ottawa Dairy a 
fait pour la santé de mon bébé.

Votre bien reconnaissante,

L y - Mme P.-E. Peterson,
17 rue St-Hyacinthe.

Eastview. Ont.

mon m
і
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LE PROBLÈME DU 
TRANSTORT SUR LA 

NEIGE
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La Page des 
ENFANTS

I Adresse Télégraphique 

•'Native" Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6800mm • 4I I ;ft.I*O
y. іaxes de gazolim i

, • .A Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

V
grandes routes de l'Q 
ré un lourd tribut l„ 
ous la forme de dom, 
ips et d’argent 
>agne. 
us lourdes

:ï. тііїпімшіїїії'іі''l 6 . !
aux

Iau eoul

que tout cJ 
e gazoline à venir. J 
d'auto-camion nechanj 
utes de l'Ontario avec] 
ns d’il y a dix ans. alors!

|( y-er :

EDIFICE CONTINENTAL L.FE;iliiliilllinllliuilllilliiliiliiliiliili;liillil;;l.:l..l,v і і ;мГ

petit Saint-Jean fait toujours un 
chaleureux accueil au célibataire 
en question. L’autre dimanche, ce 
dernier lui demanda:

—Cela te fait donc bien plaisir 
de me voir?

—Oh! oui, monsieur.
—Alors, tu m’aimes bien?
—Oh non.
—Eh! bien, quoi?
—Quand tu viens, maman me 

donne toujours des confitures.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiuiiiiiiiHiiwiiHiusuiuBueiisiuiii

l’ignorance, les soupçons, l’avari­

ce et l’envie.
Les paupières courtes, de 

leur blanche, livide ou plombée 
dénotent la timidité, la mélancolie 

un tempérament malsain.
Des paupières grandes et larges 

de couleur naturelle, promettent 
des qualités contraires.

Des sourcils.—Les sourcils épais 
sont le signe de la sagesse, de la 
force d’esprit, du jugement juste 
et du talent pour les sciences.

Les sourcils joints annoncent la 
jalousie, un esprit inquiet, un 
coeur enclin à la tristesse.

Les sourcils clairsemés accompa­
gnent quelquefois un esprit agréa­
ble, mais jamais un esprit capable 
de force.

:■ "j

371 rug jBéjh; іпллїггп!
O. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

ж w. ■le coin 
des amoureux

ïürappelé que vous devez! 
ervez de la route, à ej 
et d'entretien. Commj 
financière à la

lie) lie ii’üp 9ЄЄ9Лï I TORONTO» CANADA»/
)• P sb aanivcioal ai
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BP ; a о мівіІііНИИии|
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obilistes bien 
nt sollicite leur 
tat des routes

XLau coûta 
coopéi 

par un

mains du public tout ; 
la voirie. Ce sont les 

•ations, mais on peut en 
argeant pas le- véhicu*

m№ TECUMSEH

Tél. 103 - R - 3

UNE DEFINITION
Le jeune René, qui n’a que cinq 

ans, rapporte de l’école un bon 
point avec la mention: “Témoigna­
ge de bonne conduite.”

—Que signifie le mot "témoi­
gnage”? demande la mère.

—Cela veut dire un lièvre et une

—Comment donc? interroge en­
core la maman.

—Mais oui, la maîtresse a dit à 
l’école: "Le lièvre et la tortue en 
sont un témoignage.”

m.<
Dr. P. POISSONI

№> u0 l3
: 9iib-e-lâV»
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r ■ .ités contre IIceux qui 
ou font des excès (le vil 

•e des automobilistes el 
to-camions s’exerce ausl 
ndant persistent a enfrel 

que les dispositions en J 
ueur contre eux.
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LANGAGE DU RIS

Les personnes qui rient en A— 
ah! ah! ah!—sont généralement 
loyales, honnêtes et de bonne com­
pagnie, et quelquefois cependant 
elles sont inconstantes.

Celles qui rient en E—eh! eh! 
eh!—sont d’un caract^e flegma­
tique et portées à la mélancolie.

Celles qui rient en I—hi! hi! hi! 
—ce sont les enfants et les gens 
obligeants, simples, un peu timo­
rés, un peu irrésolus.

Celles qui rient en O ont de la 
hardiesse, du courage, de la fierté.

Enfin, celles qui rient en U sont 
misanthropes.

y

. А іde juger les HOMMES 
L LEUR PHYSIONOMIE

o*i) e no lesuO'Jm Hre au ТЇЙАІГf№,lueurs H 
LvfaM fWef’H»"1»"3 bot

lartement des grandes 
obtenir la coopération del
i’auto-camions. clubs d’au] 
s bonnes routes et 1 
rit public pour faire 
ltes de la province, 
î. S. L. SQUIRE, sous-mii

HEURES DE BUREAU

VCelui qui a des 8 à 9 a.m.

1 à 3 p.m.

7 4 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

cheveux Samedi lJ<T¥nff",4àb ^V
T

et plats, de couleur 
est tiimde

eux longs
jf d’une sole douce,

société, aimé de tous, 
de caractère.

;
(En haut) Tracteur à cylindre* tira 
durcie. (Au centre) Le tracteur vu 
un chemin dans aix pieda de neig, 
droite) Vue d'arrière du tracteur.

iq «éil
barge de bois. (ASUPERSTITIONS ioàc із j чюяао
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e avec une lourde c.beaucoup
les cheveux gros, ru- 

contraire vi- AMOUREUSES .t-iMPi-W-i-reylrn «wllui qui a
L, courts, est au L superbe, intrépide, hardi. 
L, quelquefois enclin à la 

souvent plus heureux

I ’hiver canadien, qui jusqu’ici a pu tenir en échec le songea à ces cylindres et les avant
JL« véhicule-moteur, au moins dans les campagnes où l’en- tout-à-fait aptes à se frayer un chemin dans la neige, quelle 
tretien des routes ne peut se faire aussi facilement que dans qu'en soit la densité ou l'épaisseur.
les villes, semble cette fois avoir été vaincu par l'ingéniosité Aujourd’hui, l'appareil, après avoir été soumis à toutes 
de l’homme. Un coup d’œil sur nos illustrations fer(i voir sortes d'épreuves, est mis sur le marché. Il est construit 
la curieuse pièce de mécanique avec laquelle l'on prétend par la Snow Motors Incor|>oratod, de Detroit, et est destiné, 
affronter dorénavant les plus épaisses couches de neige avec croient fermement ceux qui l'ont vu à l’œuvre, à rendre les 
les charges les plus lourdes. plus grands services au Canada, sur les fermes, dans les

Cette machine à la forme étrange, n’est ni plus ni moins forêts, partout où il s’agit de traction de lourds fardeaux sur 
qu’un tracteur Fordson dépourvu de ses roues et essieux la neige, 
auxquels on a substitué deux longs cylindres 
repose. Munis de bandes faisant saillie et qui 
à la façon des fils d’une vis, ces cylindres, actionnés par le 
moteur, mettent la machine en mouvement et lui permettent 
d’avancer dans la neige avec autant de facilité qu'une auto­
mobile sur une route macadamisée.

Ce tracteur, car c'en est un, est l’invention d’un M. F. R.
Burch, de Seattle, Washington. Avant vécu plusieurs 
années dans les solitudes glaciales de IіAlaska, où durant le 
long hiver qui immobilise cette contrée, la neige s'amoncelle 

des profondeurs extraordinaires, M. Burch conçut l'idée 
nventer un appareil qui vaincrait cet obstacle et lui 

mettrait, même durant la froide saison, de vaquer à certains 
travaux de transport dans lesquels il était intéressé. 11

mis à l'essai, les trouva
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. ‘Effeuiller la marguerite est un 
amusement auquel s’adonnent faci­
lement les fiancés. On cueille une 
fleur, on arrache ses pétales, un à 
un en posant chaque fois une ques­
tion: M'aime-t-il, un peu, beau­
coup. passionnément, pas du tout? 
La réponse de l'oracle correspon­
dant à la question posée en même
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«rie. et 
ne mérite de l’être, 

qui ont beaucoup de che-

, de et sur les tempessur le front 
orgueilleux, 
grands moyens, grossiers dans 
jiscours. et fréquemment dr 

[lise humeur.L cheveux rudes, frisés et cré- 
Loucent une conception dure 
Eurel colère, du goût pour le 

le talent de faire le

vains, luxurieux sur lesquels il . L'une des particularités du tracteur à cylindres est de 
les entourent fouler la neige à mesure qu’il avance, facilitant ainsi le I 

progrès des traîneaux qu'il remorque. Au cours d'un essai 
fait l'hiver dernier, il a pu tirer une charge de 20 tonnes, tour 
cle force qu'il lient répéter dans n'importe quelles conditions, 
disent ses admirateurs. C'eux-ei lui prédisent même un 
avenir encore plus brillant : il sera, disent-ils, à 
prochaine, affecté au transport des voyageurs. Son prn. . 
ne, appliqué aux autos ordinaires, permettra à ceux-ci de 
faire du 24 à l'heure sur les routes de campagne, à travers 
les champs, sur les lacs et rivières, dans les bois, etc.

Il faut admettre que l'invention est ingénieuse et qu'elle 
semble apjielée à révolutionner le transport d'hiver dai 
régions.

SECURITÉob-
au

temps que l’on arrache la dernière 
feuille. Ce que celle-ci annonce 
agite les amoureux et fait naitre 
l’espérance ou le désespoir.

“D’autres fois, on prend la fleur 
du pissenlit formée ainsi qu’on le 
sait d'une série d'aigrettes dispo­
sées en boule. On souffle dessus. 
Si les aigrettes s'envolent toutes

époque
tirinei-UN SAGE CELESTE 

—Je désirerais pour dix sous de

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hufrw ^Ütilsse#1 no'ujj 
de la sécurité en plus d’un service courtUW'04 Ul

d"
les cheveux épais per-—Parfaitement.

—Mais il faudrait me le porter 
chez mol.

—Entendu.
—J’habite assez loin, à cinq ki­

lomètres.
—Qu’à cela ne tienne!
—Comment? Tu vas déranger un 

de tes employés pour cela!
—Non, j’irai moi-même.
—Toi, un homme si riche! tu 

te déplacerais pour dix sous!
Et le céleste de répondre, avec 

lup sourire où était empreinte tou­
te la philosophie de Confucius:

—Je suis devenu riche pour 
m’être beaucoup dérangé. Je con­
tinue pour ne pas devenir pauvre.

ix qui ont 
aille la tête, sont débauchés 
! mauvaises moeurs; le bon- 

rarement.
îemin du suc 
tantes questioE

esser?

les accompagne 
cheveux roux désignent u,n 

trom-
les autres grandes villes. Parmi 
les orateurs, se trouveront Mme 
David Lloyd George, femme de l’an­
cien premier ministre, M. Philip 
Snowden, ex-chancelier de l'Echi­
quier, et sir George Hunter.

on est sûr d’être aimé, s’il en reste j LA PROHIBITION 
une seule sur la tige, c'est un mal- La Caisse d'Epargne de la PrqyÎ£Çed’Ontario

Succursale d'Ottawa:

PROBABLEMENT.
—Voyons, mon ami, ne me flat­

tez pas ainsi. Vous savez que je 
déteste cela. . .

—Oh! vous détesteriez bien plue 
encore que je vous dise la vérité! 
MEMOIRE COUTEUSE.

EN ANGLETERREenvieux, méchant, 
médisant et plein de pré-

1 -movn *ijoVÎ“Il y a des villages du Midi où 
il est d’usage que si les parents 
d’une jeune fille s’opposent à son 
mariage avec un jeune homme, les 
amoureux vont s’embrasser , sous 
une branche couverte de gui et ils 
sont persuadés que cela suffit pour 
faire disparaître tous les obsta-

Londres. — La plus grande cam­
pagne prohibitionniste qu’on ait 
encore menée en Angleterre va 
enfin commencer après plusieurs 
mois de préparatifs secrets.

Le “Daily Mail” dit que les mé­
thodes, qui vont être adoptées, sont 
semblables à celles qui ont précédé 
l’introduction de la prohibition aux 
Etats-Unis. Les organisateurs du 
mouvement ne commenceront pas 
par recommander la prohibition 
totale, mais simplement un choix 
ou une décision locale. La note 
principale de la campagne sera un 
appel aux femmes dn pays.

Le mouvement commencera à

A.C. SWtftiil itrM
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ГІОcheveux noirs annoncent la 
l'énergie, les talents militai-

181, rue Sparks
14 antres succursales.

LA NATALITE EN BAISSE 

Londres. — Lee taux de nals^ 
sances en Angleterre continuent à 
décliner d’après les dernières sta­
tistiques. Le taux de naissance 
pour le second semestre de la pré­
sente année fut de 183 de moins 
que durant la même période de 
l'année. Le taux de mortalité pour 
la même période a diminué de 900 
sur l’année dernière pendant que 
le taux de mortalité infantile est 
de 66 pour mille habitants. Il y a 

Manchester le 19 octobre, et ensui- eu 1,623 mariages de moins que 
te l'on tiendra des réunions dans | l'année dernière.

cheveux noirs accompagnent 
it le génie.

qui ont des cheveux blonds 
d'un tempérament lymphati- 
It irrésolu ; ceux qui les ont 

h dès la jeunesse, sont incons- 
I en amour, dissolus, grands 
1rs. dévoués à Vénus et à

qui donnerait de meüit

résultats.
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“D'autre fois, si une Evette qui 

n'a point de prétendant trouve une 
cosse contenant neuf pois, elle va 
les suspendre au-dessus de la por­
te d’entrée de sa chambre, 
premier garçon qui franchit cette 
porte ne peut manquer de devenir 
son fiancé.

“La noix muscade est considérée 
comme un talisman précieux. Lors­
que deux fiancés sont délaissés l'un 
par l’autre, la jeune fille enveloppe 
la noix avec des cheveux du pré­
tendant et enfouit cette noix sous 
les racines d’un sapin. Ces racines 
en croissant, écrasent la noix et 
font revenir le jeune homme à de 
meilleurs sentiments.”

enant à nos prémices et 
n qu'il faut (l'al-Td attiij 

les et des villages ; il iâ 
er en abandonnant les I 

:arifs plus élevt >.

UAND quelqu’un commence à parler du “bon vieux temps’’, гарреІ*4-Лм ub
bon vieux temps est bien inférieur au splendide temps actMp ЙЇпЙчі^'Ьюііїі 
dans le» annales des conditions de vie du monde les condition»êjont jamais.été 

meilleures ni les commodités plus abondantes. Personne de nous Voudrait ïérotjFnéV 
au temps de nos grands-pères et de nos arriéré grands-pères, alors rjU'if1 rf}'! йУійСЧН ,noa 
tramways, ni téléphone, ni aqueduc et ni de lumière électrique. "'"H 'n з»P "-ddmaz li
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IL REPOND BIEN
On est en Normandie.
—Y a-t-il loin, mon petit gar­

çon, pour aller à Pont-l’Evêque?
—Ça dépend, m’sieu.
—Tu me parais intelligent,

comment t'appelles-tu?
—Comme mon père, m’sieu.
—Vous êtes nombreux dans vo­

tre famille?
—Autant que d'assièttes, m’sieu
—Et combien avez-vous d’as­

siettes?
—On a chacun la sienne, m’sieu!

QLepaupières. — Les paupières 
rquées annoncent un homme 
isement partagé des dons de 
ire. mais orgueilleux et quel-

Ш9Л

rant désiref avant tout I 

le d’un travail constant j 

*ur. Donnez-lui cette certj 
s viendront par milliers! 

s même. Une politique de 

і une garantie travail я 

nérateur.

fat.
p le même cas une dame (car 
K que nous disons ici s'appli- 
px deux sexes). a de la va- 
de la coquetterie, avec des 
es qui lui suffiraient pour­
tour être aimée, 

p qui baissent les paupières 
lardent en dessous lorsqu’ils 
t. sont traîtres et hypocrites 
Iі Qui a les paupières garnies 

F rares ou très courts, est 
|. (rédule. d’un esprit faible 
[le à tromper.
paupières épaisses indiquent

En fait de lumière, imaginez le service peu satisfaisant et 
l’ennui des chandelles ou des lampes et comparez-les avec la 
facilité de presser simplement un bouton ou de tourner un com­
mutateur!

Rappelez-vous que la manière moderne est la meilleure, et 
soyez reconnaissant de vivre en ce siècle-ci. Et soyez heureux 
d'être un actionnaire d’un service effectif tel que celui de l”‘Hy- 
dro”—qui contribue grandement à vos commodités modernes, 
vous offrant du luxe à moins du prix des nécessités d’autrefois.

us, mais que terri notre ;

faut qu'elle augmente a 

e voulons.

des villes et «les villages 
ferme augmentera aussi 

■s de produit- agricoles 

uvoir d’achat de chacun 

nentation des -nlaires, m 
jffre suffira à la.demande 

égeons nos produits agn 

égeons les produits mam

PETIT SAINT-JEAN
Un de nos paisibles célibataires 

a l’habitude d’aller dîner, de temps 
à autre, chez un ami marié et père 
d'un petit homme de cinq ans. Le

TORTUE QUI LUI
PORTERA CHANCE1 COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 

D’OTTAWA
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Si vou‘,r?j^m,^ „„is™*,
fait davl’Hydro-Htéinir.m eab
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Токіо, Japon. — Au Japon on 
considère parfois une tortue com­
me une "pierre chanceuse".

Il y a quelque temps ce fut une 
grande réjouissance lorsqu'une tor­
tue immense sortit directement de 
la mer, près la villa à Hayanna où 
la princesse héritière Nagago pas­
se ses vacances. C'est un présage 
dit-on, chez la princesse que la na­
ture la favorisera de beaucoup de 
bonnes choses, aussi, la princesse, 
elle-même se hâta-t-elle dé donner 
à la tortue, qui était entourée de 
86 petites tortues, un bon goûter.

Abandonnant .ses 
grève, la tortue géante partit len­
tement vers la mer. mais le cham- 
berland de la reine Okamoto. mon­

des et sans s’occuper de

» w«Д Д Д Д Л Д A□ □□□□□□. Téléphone: 1901 Queen109, rue BANK

□ □ □ □ □
LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

qui peut être ч

ayé la méthode des tarif! 

- les immigrant- agricole! 

n échec et nous en connais!

trouve ce

CAPITAL❖m
□ □ □ □ □

VOS IMPRESSIONSenfants sur la3 □ □ □ □ □
l'autre méthodes essayer 

attirer la population
cela attirera aussi

ntion.—Voy. Cachot.
Bs- Les payer, faire dire 
1 pr°verbe: Qui paie ses det- 
ïrichit.
'• — Le porter ou le pren- 
luestion dans laquelle 
Г du noir au blanc.
Г ~~ Le tirer par la queue: 
ilse d ou il ne pourra guè- 
fir que du vent; personne 

H par le diable: souhait ac- 
I la vue d’un démon, en gé- 

Г vaut pas le diable, 
ant. — Argent, fortune je- 

M l'eau.

Г ~~ Que les bas-bleus 
F du vague à l’âme.
Г ~~ Prenez garde, il y 
reque individu de plumé; 
|Us n avez Plus rien à crain-

votre vie intérieure ou vous cher­
cherez à fouiller dans celle d’un

Distraction. — Prendre la fenê­
tre pour la porte, arriver dans un 
bal non travesti et s’apercevoir que 
l’on a oublié de mettre sa culotte 
servir en guise de café une méde­
cine bouillante à ses invités, etc.; 
quiproquo de toute sorte.

Doigt.—Vous pourriez bien vous 
le mettre <Jans l’oeil: mordu, pin­
cé, coupé: n’oubliez pas le prover­
be de l’arbre et de l’écorce; se 
mordre le ou les doigts: méconten­
tement de soi-même.

ta sur son 
lui elle partit vers l’eau plus pro- 

A une centaine de verges

•nt que
VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lee 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

SI
du rivage elle plongea et Okamota 
dût se jelev à la nage. Il revint au 
rivage et depuis, il a charge de 
prendre soin des 86 tortues qui ont 
été laissées à la villa impériale.

serait qu'une th 

raison pour la rejeter
Ine ce ne 

une
•de qui ne donne pa> & La Bière Honnête en 

Pureté et Qualité
VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit.

SIpendant que ce n est pa’: 
Les Etats-Unis nous en' 

Par la mw 
attiré і

LES GRANDS ORATEURS 
AU PARLEMENT ANGLAIS

concluant, 
es Etats-Unis ont 
et le plus continu des ml 

ion que l'on ait connu.

La "ParliamentaryLondres.
Gazette" déclare qu'au cours de la 

session SI VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

parlementairedernière
C’est M. Winston Churchill qui a 
parlé le plus. Ses différents dis- 

attelgnent un total de 145,-
■ïxemple voulons-nous. HOROSCOPE

000 mots, et remplissent 309 colon-OCTOBRE

Celui qui naîtra en octobre sera 
toujours un des mieux - partagés; 
intelligent, gai, adroit, vrai boute- 
en-train, il sera de toutes les fêtes; 
il se moquera du qu’en dira-t-on 
suivra le droit chemin, et ne relè­
vera que de sa conscience; tantôt 
riche, tantôt pauvre, ce n’est qu'a- 
près sa mort qu’il sera apprécié. 
Signe particulier: Il aimera les 
échecs.

du rapport officiel.
vient M. Ramsay Mac- SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant cee 

quelques lignes est que nous avons raison, 
ronfiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

L ville: on cherchera 
tirer les 
liner:[EU Ensuite

Donald avec 231 colonnes, suivi par 
M. Lloyd George avec 210. 
Stanley Baldwin, premier ministre 

32 colonnes.

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

vers du nez; don- 
vous entendrez louer 

mais ce sera moins de 
|Ue de bouche; 
pis office.

M.
Nces,

Le Canadien Limitéemauvais dt. n’a rempli quo
Quant aux questions posées, c’est 

J. M. KensworthyVous aurez atfal- le commandant 
qui détient encore le record avec

329 RUE DALHOUSIETEL. R. вЗвв.entêté.
te. _ 
:tlon.___

taxes.
mal de tête.

On fouillera dans
Committee, 339 Bay, To 671.
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The Harris 
Lithographing Co. Ltd

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Manufacturiers cTEtiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.
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LE CANADIEN D’OTTAWA'U ewt one grande folle que de vouloir 
Aire sage tout seul". “Ne dites Jamais du mal de 

amis en diront toujours voue, foe
—LaRochefoucauld.

—Talleyrand Tél. B- 6306

le canadien
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j Vous faites oeuvre diabolique |
Le premier ministre King a déclaré an cours de sa campagne ■

OTTAWA, VENDREDI, 16 OCTOBRE 1925. Editeur*—Pro:EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEQuébec cède la place à l’Ouest і 303-308 RUE

Windsor Creamery
LIMITED

La province de Québec sera-t-elle appelée par M. King à 
faire le sacrifice de sa représentation proportionnelle dans le 
seil de la nation pour permettre au parti libéral de se maintenir 
au pouvoir?

La question doit aujourd’hui se poser nettement et le premier 
ministre, qui s’engage si facilement par ses promesses quand U 
est dans l’ouest, a le devoir de faire connaître ses intentions à la 
province de Québec.

M. King a promis à l’ouest quatre ministères importants en 
terminant sa tournée à Winnipeg. Ce n’est pas là la seule pro­
messe qu’U ait faite mais c’est peut-être la plus importante 
L’ouest dominera-t-il le pays tout entier? Prendra-t-il la place 
de la province de Québec dans le conseil de la nation?

Si M. King est maintenu aux affaires l’ouest aura quatre 
ministres, MM. Stewart, Motherwell, Dunning et Norris qui avec 
M. J. H. King de la Colombie Anglaise, constitueront les cinq 
représentants de cette partie du pays.

Il faut tenir compte que notre administration fédérale compte 
15 départements. M. King se dispose à faire le partage de la 
façon suivante:

Il y a peu de passion où il n'en­
tre pas de l'amour ou de la haine en Ontario que “celui-là qui agite les préjugés de la guerre fait 

oeuvre diabolique.” Il m’empêche que les orateurs libéraux 
ameutés par l’approche de la grande débâcle du 29 cherchent le 
salut en agitant de nouveau le préjugé de la conscription.

Nous leur dirons d’abord avec leur chef, M. King: “Vous 
faites oeuvre diabolique”. Ensuite nous leur répondrons par la 
VERITE SUR LA CONSCRIPTION.

Les libéraux ont été AVANT 1914 les artisans de notre par­
ticipation à la guerre et APRES 1914 les secondeurs de toutes 
les mesures militaires. En 1885, lors de la guerre du Soudan, 
Sir John A. MacDonald refusa catégoriquement de faire partici­
per le Canada à cette guerre. Mais le mouvement impérialiste 
se déclancha peu après et Sir Wilfrid Laurier se laissa entraîner 
jusqu’à la CONSCRIPTION.

1878-1925
“La situation actuelle ressemble 

beaucoup à celle de 1878.” e
—"Hamilton Spectator".

)L I—N° 48.C'est un grand signe de médio­
crité que de louer toujours modé­
rément.

Kl
DANS PRESCOTT

“Le vote conservateur dans ce 
comté sera de 3,000."

La réflexion est la balance qui 
entretient l'équilibre entre le rêve 
et la réalité. "Prescott Advocate." GORDON M. BALLANTYNE

PrésidentMECONTENT
“Le gouvernement King n’a pas 

donné satisfaction au peuple."
—“Winnipeg Free Press."

Les bonnes manières he sont pas 
chose futile, mais le fruit d’une 
noble nature et d'un esprit loyal. NE CRISi

La véritable grandeur est celle 
qui n'a pas besoin des autres. A QUEB1WINDSORLE BLOC ontaru

“Il est aujourd'hui évident que 
le "bloc solide" de Québec est brisé 
à tout jamais."

AVANT 1914Le bonheur est une denrée mer- 
plus ou en donne, plus Le premier pas fut fait en 1898 quand Sir Wilfrid Laurier 

engagea le Canada dans la’guerre sud-africaine: le mouvement 
impérialiste prenait pied au Canada. II devait nous conduite 

Ne reprochez à personne ses dé- inévitablement à la CONSCRIPTION. En effet en 1904 Sir Wil-
fauts si votre coeur commence à 
ressentir l'aiguillon de la colère.

veilleuse
"Financial Times."on en a. L chômage dans la i 

'capitale provoque 
grande crise dans le: 
lieux ouvriers. — Un 
deration d’un chef 
vrier.

SANTA CLAUS
“Si les enfants avaient le droit 

de voter. King se ferait Santa Claus 
et leur promettrait des cadeaux 
pour leur vote.—La “Gazette."

L’Ouest: 5 Ontario: 5 Maritimes: 2.
Et Québec__ Notre province devra se contenter de ce qui

restera, c’est-à-dire: la Justice, les Finances, et la Marine.
Actuellement Ontario a cinq départements: Affaires Etran­

gères, M. McKenzie King; les Postes, M. Murphy; les Chemins 
de Fer, M. Graham; le Travail, M. Murdock, et le Commerce.

CHICK CONTRACTING CO. LIMITEIfrid Laurier fait adopter notre loi de CONSCRIPTION militaire 
En 1909 il fait adopter sa fameuse résolution qui reconnaît le prin­
cipe de notre participation aux guerres de l’Europe. Mais on ne 
s’arrêta pas là. L’année suivante, 1910, c’est la marine de guerre, 
canadienne en temps de paix, impériale en temps de guerre.

Ne parlez jamais de vous, ni en 
bien, parce qu'on ne vous croirait 
pas. ni en mal. parce qu'on en croit 
plus que vous ne voulez.

ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction
ESPRIT DE PARTI

L’esprit de parti est si complè­
tement mort en M. Bourassa que 
dans son discours de dimanche, il 
a même renié son parti nationalis­
te.—La "Patrie", Montréal.

• * *

UNE AUGMENTATION 
“Le gouvernement King a perçu 

150 millions de taxes de plus que 
M. Meighen et n’a pas réduit notre 
dette." — La "Gazette".

DANS QUEBEC
M. Low.

L’Ouest en a trois: l’Agriculture, M. Motherwell; l’Intérieur. 
M. Stewart, et les Travaux Publics, M. J. H. King. M. Dunning 
doit entrer dans le cabinet après les élections: on lui a promis 
un département. M. Murphy doit quitter les Postes, on les lui 
donnera à moins que M. Graham prenne sa retraite (ce qui est 
très probable) et alors il prendrait les chemins de fer.

Ontario perdant ou les Postes ou les Chemins de fer M. King 
devra enlever un ministère à Québec. M. Béland qui est passé 
au Sénat abandonnera son ministère qui sera aboli. Ce qui laisse 
14 départements : l’ouest en aura cinq, Ontario, cinq, les provin­
ces maritimes doivent en avoir au moins deux, de sorte que la 
province de Québec restera avec trois départements.

Et c’est à cette condition que M. King peut être maintenu au

EN 1914
MOYEN FACILE. On avait mis le doigt—1898—la main y passa—1994—ensuite

—Comment empêcher un panta- ! le bras—1909—et l’épaule—1910—et quand en 1914 la guerre 
éclata rien d’étonnant que le corps passât tout entier dans cet 
engrenage de l’impérialisme militaire que le régime libéral avait 
si bien prépare pendant 12 ans. “Voilà comment les libéraux ont 
été avant 1914, les artisans de notre participation à la 
QU’ILS ADMETTENT D’ABORD CETTE PREMIERE RES­
PONSABILITE.”

M. Pierre Beaulé, chef du 
Lent ouvrier à Québec t 
Irnièrement la déclarationTUYAUX D'EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D’EGOül 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

JUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUUALL 
TEL. 8636

Ion de bouffer au genou?
—Il n'y a qu'à ne pas le porter. l"La ville de Québec traver 

I moment, la crise la plus s
I qu'elle ait jamais affront 
lint de vue du chômage. Act 
lent nous comptons au-de 
1000 qui n’ont pas de trav. 
Int les familles sont menacée

misère. C'est surtout dans 
kstrie de la chaussure que 
ме se fait sentir."
II se trouvera quand mêm 
«leurs libéraux généreuse 
kés pour dire au peuple que 
l bien et que le gouvernera 
imené la prospérité au pays

Les rebuts font le papier. Le 
papier fait l'argent. L'argent fait 
les banques. Les banques font les 
prêts Les prêts font les pauvres 
Les pauvres font les rebuts.

guerre.

LA GUERRE * DE L’APPUI
“Il devient de plus en plus évi­

dent que le gouvernement a besoin 
tant d’appui qu’il est prêt à n'im­
porte quelle concession pour l’ob­
tenir." — "Winnipeg Tribune."

Sir Wilfrid Laurier ayant fait admettre par le parlement en 
1909 le principe de notre participation à la guerre le Canada 

DEVAIT en 1914 y participer, ET LES LIBERAUX NE S’Y 
OPPOSERENT PAS. Au contraire ils ont tous

WINDSOR, ONT.MEMOIRE COUTEUSE.
Un monsieur monte dans un

taxi:
—Chauffeur numéro

J'ai oublié le nom de la rue. mais 
il me reviendra en route!. ..

531 sans aucune
exception, voté tout l’argent demandé par le gouvernement 
cette participation:

Le parti libéral espère remporter 137 comtés dont tout près 
de la moitié dans la province de Québec. Mais le jour ou M 
King repartira les portefeuilles, au nombre de 14, Québec en 
recevra 3, soit un tiers.

L’Ouest avec 32 députés en aura...............
Ontario avec 30 députés en aura.................
Québec avec 60 députés en aura.................

L’électorat de la province doit dire le 29 prochain s’il entend 
qu’on le sacrifie ainsi, au profit de l’ouest pour maintenir un parti

LA GRANDE QUESTION 
De plus en plus il devient évi­

dent que la question fiscale est le 
gros problème de la présente cam­
pagne politique, 
nadien les candidats libéraux font 
une lutte vigoureuse pour l’établis­
sement du tarif et l'écrasement de 
la protection.

TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 18251 
Résidence, Gladstone 397)1

PAPIER à CONSTRUCTIONAU RESTAURANT.
Le garçon.—Thé russe? thé an-

Le client.—Non. j'suis Français: 
mais une autre fois, tâche de ne 
pas me tutoyer, n'est-ce pas?

1914 . $ 50,000,000 
. $100,000,000 
. $250,000,000

Soit $400,000,000 pour la guerre en trois ans votés par les 
DEUX PARTIS SANS UNE SEULE ABSTENTION.

“Voilà, UNE SECONDE RESPONSABILITE QUE LES 
LIBERAUX DOIVENT ADMETTRE.

ET1915 IX QUI REDUISENT 
LE TAUX DES TA

MATERIAUX A 
COUVERTURE

Dans l'ouest ca-1916

Washington.
Bdalité du taux des taxes no

Une nou
SA COLLABORATION.

—Je viens d'écrire quelque cho­
se pour le journal et je suis cer-i CONSCRIPTION

Soyons sur nos gardes Un autre principe avait été sdmi, par Sir Wilfrid Laurier
Nous avons toujours prétendu que. depuis l'avènement au I —Un chèque pour un an d a- en 1904: celui de la conscription militaire. Il fut appliqué en 1917. 

pouvoir de l’honorable M. King, la politique tarifaire du Canada bonnement. Quand il s’est agi d’obtenir des subsides pour la mise en vigueur
avait reçu une orientation vers le libre-échange. Voici, pour . * de cette loi pas un seul libéral s’y opposa et la chambre TOUTE
appuyer cette opinion de notre part, un extrait du “Commerce ‘ ^ ENTIERE vota $500,000,000. L’année suivante il fallait $345,-
Report". hebdomadaire publié par le gouvernement de Washing- t ‘tез4cinq dollars1 & .000,000; la chambre TOUTE ENTIERE, les DEUX PARTIS, les
ton au profit des manufacturiers et des exportateurs américains. * _Xon mais il a°consolidé ва vol*rent‘ 
qui nous laisse songeurs. Nous empruntons cette citation a son dette
numéro du 3 novembre dernier: quitte ou double aux dés. et

gagné.
—Tu as de la chance!
—Pas du tout, puisqu'il me doit 

maintenant dix dollars et que je ne 
serai pas davantage payé.

—-"Free Press", London.au pouvoir.

Cruise Brothers i, différant sensiblement de 
ésentée hier et prévoyant la 
ession de la clause de la lo 
elle sur les salaires, a été ti 
se par le trésor à la commii 
» finances de la Chambre.

[On a informé la commission 
I taux sur lesquels se base 1 
«lion du trésor pour une din 
ta de $140,000,000 dans l'ii 

TORONTO, ONT* le revenu. étaient les suiva
■pour cent pour les premiers 

(°: 3 p°ur rent pour $4,00(

і
FERMETURE D’INDUSTRIES
Toute nouvelle réduction tarifai­

re, telle que préconisée par les libé­
raux dans l’ouest, signifierait la 
fermeture d'industries innombra­
bles dans la partie ouest de l’Onta- 

II y a pourtant assez d'usines 
qui ont dû fermer leurs portes sous 
le régime King!

COUVREURS EN GRAVOIS

95 Ave. Broadview—"Free Press", London.
• * *Il m'a proposé de jouer Soit, pour toute la période de la guerre, une somme globale 

j'ai : de $1,627,273,000 voté» par LES DEUX PARTIS SANS AUCU- 
! NE EXCEPTION.

“Et maintenant

LE COLLAGE
On ne parle généralement depuis 

quelque temps que de l'émigration 
des 500,000 Canadiens bannis de 
leurs foyers par Mackenzie-King.

Mais il n’y a pas que cette émi­
gration qui ruine le pays.

Que dites-vous de l’émigration J 
du nickel, de l'amiante et d'autres 
matières premières qui représen­
tent chaque année des centaines 
de millions, que nous pourrions et 
que nous devrions manufacturer au 
pays, donnant ainsi de l’ouvrage à 
des centaines de mille de 
citoyens. — Le "Matin".

pour cent sur tout ce qui dé 
$7,000.

Voici les taux qui 
piqués hier: 1 1-2

Après avoir averti le? manufacturier? américains qu’il ne 
voit pas l’opportunité de l'établissement de succursale?, en Ca­
nada. de leurs maisons pour attirer aux Etats-Unis la clientèle 
du Canada, l'auteur de l’article appuie son opinion sur les consta­
tations suivantes : “Depuis l’avènement au pouvoir du Gouver­
nement libéral, en 1921. avec M. Mackenzie King, le^ efforts se 
sont portés vers la diminution du tarif et. dan? cette politique 
il semble que le gouvernement ait eu l'appui de l’élément pro­
gressif. Le tarif canadien est sujet à révision chaque année 
alors que le Ministère des Finances présente au Parlement son 
budget financier de l’administration pour l'année qui commence 
Les trois budget? qui ont été présentés jusqu’à maintenant ont 
tous amené des changements aux droits d’importations du 
Canada et toujours en allant vers le libre-échange. Les manu­
facturiers américains sont les principaux fournisseur- au Canada 
de la plupart des marchandises pour lesquelles les droits d’entrée 
ont été réduits depuis les trois dernieres années."

IJt gouvernement des Etats-Unis reconnaît donc le- effet- 
de la politique fiscale canadienne actuelle et informe en toute 
franchise les manufacturiers de ce pays que le gouvernement 
canadien rendra inutile l’établi-sement au Canada de succursales, 
des manufactures américaines. Ce? faits justifient l’optimisme 
du gouvernement américain.

N'avons-nous pa- rai?on d'etre sur nos garde- et de nous 
opposer de toutes nos force- a une politique que nous estimons
contraire aux intérêt? du Canada?

ou on avait raison de participer à la guerre 
comme on 1 a fait ou on avait tort. Si on avait raison pourquoi 
blâmer les conservateurs? Si

avaient
pour cent j

premiers $4,000; 3
r les sommes entre $4,000 
.000, et 5

on avait tort pourquoi les libéraux 
ont-ils voté tout l’argent nécessaire sans protester?”

“LES DEUX PARTIS, LES LIBERAUX COMME LES 
CONSERVATEURS SONT SOLIDAIREMENT RESPONSA­
BLES DE CETTE PARTICIPATION. MAIS LES LIBERAUX 
S’EVADENT ETREFUSENT DE RECONNAITRE LOYALE- 
MENT LEUR PART DE RESPONSABILITE.

AVANT 1914 ILS ONT ETE LES ARTISANS DE LA PAR­
TICIPATION A LA GUERRE ET DE LA LOI DE CONSCRIP­
TION ET APRES 1914 ILS ONT ETE SOLIDAIREMENT 
RESPONSABLES DE TOUTES LES MESURES DE GUERRE

VOILA TOUTE LA VERITE: SUS AUX PREJUGES!

Revere House pour cent sur to 
h sommes au-dessus de $8,0 
Les taux de

CHEZ L ARflSTE. 
Madame. Mon mari prétend 

que mon portrait me fait paraître 
plus vieille de dix ans.

surtaxe prop
imenceraient à 1 pour cent 

$ sommes entre $13,000 et $ 
[°- et s’élèveraient 
squ'à 20

—L'artiste.—Ainsi, vous ne le 
prenez pas?

Madame.—Ah! oui
ROBT. JOHNSTON

Prop.
graduellen 

pour cent sur to 
sommes au-dessus de $150,mais dan?

nos con-

IURRIER DE PROVIND'UNE NAIVETE. 
Mme L LA PROTECTION 

"Pendant quarante ans, \p poli­
tique tarifaire du Canada

demandait hier de? 
nouvelles d'un de ses malades au 
docteur B. . .

—II est hors de danker, mada-

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour. "OI.I" LAKE, QUEBEC
Le 10 du

a eu pour 
base le système de protection. Le? 
partis politiques qui se sont suc­
cédé au pouvoir au cours de 
période, ont souvent, il est 
changé les taux Jes droits impo­
st's par le tarif des douanes 
diennes, mais ils ont toujours eu 
à coeur de maintenir, à un degré 
plus ou moins élevé. la protection 
comme la politique nationale du

mois d'août
ta les funérailles de Mlle So; 
fer; décédée à la suite d’ 
Ntion pour l’appendicite, si 
'hôpital Civique 
funte était âgée 
Ш très estimée de

Le service fut chanté 
•e Curé Pontbriand 

ode Tremblay

100 CHAMBRES 
50 avec Bain

—Pas tout à fait, docteur, puis 
que vous y allez toujours. Les promesses de 1921

d'Ottawa, 
de 20 ans. 1 

ses nombr

1-е parti libéral a obtenu en 1921 un mandat pour réduire le 
coût de la vie et 
officiels du 
que à cet engagement

MEURTRE OU SUICIDE.
—Encore un crime affreux. . . 
—Ca pourrait être un suicide? 
—Mais non. on a trouvé la tête 

3008 un pont, les pieds dans un 
<bamp et une main dans un vieux

ramener la prospérité au pays Les chiffres
gouvernement prouvent que le parti libéral a man- 

Ces chiffres du coût de la vie sont : ■ Mlle F 
touchait l’org 

«Offertoire, Mmes Tremblay 
rendirent avec beauc< 

me le "Misere Mini Del." La 
'te fut 
Is frères

Juin 1920 . . . . 
Décembre 1921 . 
Décembre 1922 , 
Décembre 1923 . 
Décembre 1924 . 
Août 1925 . . . .

Ceci n'aurait pu être fait 
зі la majorité du peuple n'eut été 
,-n faveur de cette politique."

'Dalhousie Review".

rond

ONTARIOBROCKVILLEla’ moyenne.
—Etes-vous bien nourris à vo­

tre pension?

La voix de l’Ouest à Ottawa portée en terre par 
. 1 Albert. Orner et
nn son ami, m. Ferdii 
artrand

Darr^ son discours de Saskatoon. l'honorable Mackenzie King 
annonçait l’entrée éventuelle de M. Dunning dans le prochain 
gouvernement fédéral. “Nous avons besoin d'un homme de cette 
valeur", dit le premier ministre, “pour faire entendre la voix de 
l’Ouest au Parlement.*’ Іл premier commentaire qui nous vient 
à l’esprit, en lisant cette invitation conditionnelle, c'e-t que M. 
Dtmning serait une excellente recrue pour le cabinet libéral, une 
recrue valant mieux que les ministres actuel? de l'Ouest. MM 
Motherwell et Stewart, et supérieur surtout à MM.-Marier et

LA SAIGNEE
Pendant la grande guerre, 400,- 

000 Canadiens 
les drapeaux.

Cette guerre nous a coûté 60,- 
340,000 hommes sont

159 і Elle laisse 
iurer son père, M.
»trp, Гіпс, frères

mentionnés. George et Et 
quatre r 

Beausoleil

La moyenne est bonne. 
—La moyenne?
—Oui.

Pierre Ma> 
d-int les tr

Am-і M. Meighen a réduit le coût de la vie de juin 1V20 à 
décembre 1921 rie 201 à 156. M. King en quatre ans l’a augmenté 
de 156 à 159. Il suffit de consulter les chiffres officiels pour se 
rendre compte que sous le régime libéral П921-1925) la cherté 
de la vie a oscillé de 156 à 159. Depuis deux ans il y a une hausse 
constante. L augmentation des huit derniers mois est de cinq.

Que valait la promesse de 1921 ?

se sont trouvés SOUP

Ainsi, le beurre est très 
fort, mais le café est très faible

000 morts soeurs. Zoé (Mme Pi 
Joséphine, Rose 

A la famille ép 
sympathies.

ice qui fait que l'ensemble est ac­
ceptable et la moyenne assez équi­
librée.

Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur Demande

revenus.
Pendant l’administration King 

ont passé la
mouise. 

Dos sincères400.000 Canadiens 
frontière.LE NOUVEAU VENU.

Combien MONGER LA 
DUREE DE LA V

sont revenus ? 
même~"60,000! Pas même 20.000! 
A peine 10,000. et encore!

Pa?Maman, est-ce que j’ai 
jamais été comme le bébé?

Massey.
Il y a nombre d’années que M. Dunning fait de la politique 

en Saskatchewan et il a pris la direction du gouvernement de 
Régina. en des temps difficiles, lorsque son ancien chef M. Martin 
fut élevé à la magistrature. Pour juger de la valeur électorale 
de cet homme public, il suffit de se rappeler qu’il a deux fois 
battu l’opposition progressiste dans la province qui votait en 
bloc, aux élections fédérales de 1921. pour le parti agraire. Pour 
juger de sa valeur morale, ajoutons que nos coreligionnaires en 
Saskatchewan se sont maintes foie déclarés satisfaits des bon

W ES détenteurs d'obligations municipales et goûte 
I mentales françaises, allemandes et autres va* 

ЛяЛ étrangères trouveront quelque chose d'lnteres 
lane la livraison de février de “LE RULLETD

La mère.---Oui. justement pa­
reille. La grande guerre nous a coûté 

60,000 hommes 
King nous coûte 390.000 âmes:

La Charité Le gouvernement—Ninette.—C'est drôle! com­
ment as-tu pu savoir que c'était 
tool??

dans la livraison de février de -------- .
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie cD 
mole.
Il Vient de
cotes des obligations belges, françaises,
qu'allemandes, ,—*-'-*-*-------  --------  1
Une revu 
quea à

Notre Service des Statistiques a entrepris un e» 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails corn 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par 1» P 
Il ne vous engage à rien et peut facilement roue oi 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

es efforts humains 
itribuer à 
vie? h

peuvent- 
prolonger la durée 

l n y a Pas le moind
re Le fait de fournir d 
yens préventifs 
led les; ia 
(tseils

Ah ! Donnez-moi pour que je donne ! —Le "Matin".
sortir de l'idiprimerie et contient toute* 
•ligations belges, françaises. Italiennes, »Donnez, méchants. Dieu vous pardonne 

Donnez, ô bon.1, Dieu vous,bénit!

Je suis la charité, l’amie 
Qui se réveille avant le jour.
Quand la nature est rendormie 
Et que Dieu m’a dit : à ton tour! 
J’accours, car la saison est dure ; 
J’accours, car \i saison est dure; 
î’accours, car l'indigent a froid. 
J’accours, car la tiède verdure 
Ne fait plus d'ombre sur Je toit !

Je prie et jamais je n’ordonne.
Chère a tout homme quel qu’il soit,
Je laisse la joie à qui donne 
Et je l’apporte à qui reçoit.

L’EXODE1 autrichiennes, russes et polonaises, 
ue des développements économiques et P° 
l’étranger est une autre caractéristique

L’ESPRIT D’AUTREFOIS
Les hommes de lettres de l’au­

tre siècle se haïssaient avec Infini­
ment plus d'esprit qu’aujourd'hui

Toussenel qui reprochait à Veull- 
lot l’indigence de ses connaissan­
ces littéraires, se présenta un Jour 
chez ce dernier et, ne le trouvant 
pas. glissa sous sa porte ce spiri­
tuel billet!

"Mon cher Veuillot, c’est bien 
désagréable, quand on a besoin de 
cent francs, on ne peut Jamais vous

Le soir même il recevait cette 
réponse: "Viens les prendre! (Tiré 
de l’histoire grecque où vous m’ac­
cusez de n’avoir jamais mie le
nez.)."

A présent les épithètes sont plus 
colorées.

“Des orateurs politiques le crient 
partout

contre certain
mise en pratique 

■ eur l’hygiène avec le i 
at d’améliorer la 

Mre les

notre pays présente une 
triste situation. Tandis qu’on cher­
che à le remplir d’habitants par 
l’immigration on le volt se vider 
dans une

nés dispositions de leur premier ministre provincial.
Notons, cependant, que l’invitation flatteuse de l’honorable 

Mackenzie King n’a pas reçu de réponse immédiate de M. Dun­
ning. Sans être un calculateur égoïste, ce personnage aime mieux 
conserver pour le moment une charge honorable et sure, que de 
Spéculer sur une promotion incertaine. M. Dunning n’accepte 
pas d'être ministre avant le scrutin, sans doute pour ne pas avoir 
à courir le risque d’une candidature dans des conditions difficiles 
Ce n’est pas qu’il ne soit certain d’être élu s’il acceptait de bri­
guer les suffrages dans l’une ou l’autre des divisions de la Sas­
katchewan; mais que lui vaudrait-il d’avoir consenti ce sacrifice 
sî le parti de M. King n’est pas maintenu au pouvoir? "Une élec­
tion est comme une course de chevaux”, disait sir Wilfrid Lau­
rier : M. Dunning attend les résultats du vote du 29 octobre avant 
d'annoncer son déménagement. Et c’est un sage

santé et
I. . personnes plus robll
L 6 développement
Pnement de la 
de l'art

et le perfe 
science médlca 

chirurgical, et leur a 
I, " aux mlsèrea humaine; 

““tant d'agents qui

mesure encore plus gran- 
nos propres gens 

C’est comme voe-
de par l’exode de
aux Etats-Unis 
loir combler d’eau un tonneau per­
cé: le liquide qu’on y verse ne fait 
que servir de poids pour refouler 
plus rapidement celui qui y reste

Prolonger la durée de

[ le“ aesurds de la Metrop 
Lite—qui détiennent plus , 
millions et demrde polie. 
”a,da-1'année 1924, au poil 

“e de la longévité _
«fable dans l'histoire 
Publique
^ Perspective de la durée de 

U moment de la naissam

encore.
Le fait est que des immigrants 

venus ici 11 en est très peu resté 
de sorte que si nous tenons compte 
du chiffre de nos propres conci­
toyens partis, nous nous trouvons 

j n'avoir pas même conservé toute 
I l’augmentation naturelle de notre 
j Population. — Le "Droit".

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGToussenel.

en ObligsdoM 
Gouvernemental**

Spécialise Exclusivement 
Etrangères, Municipales et

Edifice Marcü Trust, 290 rue St-Ji
MONTREAL

a été la pit 
de la аді

en ce pays.
V. HUGO.
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